Analyse Politique du Monde Arabe – cours de Mohamed Tozy
 
Avant-propos de l’auteur de cette prise de notes : 

Je vous prie de bien vouloir noter que ma prise de notes sur ce cours présente de nombreux défauts tels que des fautes d’orthographe et de grammaire, des formulations télégraphiques et incorrectes, des oublies dues à des absences. Vous remarquerez en particulier que les noms propres et les transcriptions de mots et concepts arabes sont souvent incorrectes.
Cependant, j’espère que malgré cela ces quelques notes vous serons utiles. 

13.09.10 Première Séance, Introduction
Quelques informations:
Ce cours a pour objectif d'initier l'étudiant à cette aire géographique: dresser un tableau général avec la complexité de cette région au-delà des stéréotypes, de l'importance des enjeux géopolitiques.
Première ressources: regroupement de chercheurs au sein de la maison méditerranéenne (des sciences) de l'Homme des laboratoires de recherche + médiathèque sur le monde arabo-musulman. 
Deuxième ressource: U1 (Fac Lettre), département des études arabes, avec des spécialistes: islam traditionnel et littérature arabe et musulmane (+ persane et Turque).
Troisième ressource: archives d'outre mer: colonisation et opérations et pays explorés, peuples rencontré au nord de l'Afrique…
IRMAM (40 chercheurs sur Aix en Provence): anthropologie, sociologie, géographie et histoire.
(Institut de recherche sur le monde arabe et musulman
 
Premier objectif: déconstruction de cette entité qu'est l'Islam, au niveau de l'économie, des échanges marchands, culturels, des hétérodoxies (bahisme) de l'islam ou du christianisme; voir les difficultés pour se démocratiser, à traiter des enjeux géopolitiques (eau, énergie), des enjeux de la région.
 
Thématiques de la séance/cours
Déconstruire la notion même de monde arabo-musulman et les concepts connexes: moyen orient, proche orient, Machreck, Maghreb, MENA (Middle Est - North-Africa, notion des Nation Unies). Concepts qui entraine une dérive "culturaliste", c'est-à-dire avec une identité qui se construit elle-même mais qui n'est pas toujours réalisée par les publics: race, culture, religion, ethnies.
 
3 Idées:
· Le monde arabe comme un concept, une "aire culturelle" ("air studies"): sujet à de nombreuses critique sans proposition d'alternatives crédibles…
· Question de l'arabité et de la diversité linguistique: redéploiement de la langue pas différentes sociétés et états, aire géographique aux frontières mouvantes avec d'autres langues…
· Diversité religieuse: l'association de la catégorie des arabes avec les musulman est fausse.
 
NB: 4ème année, année de transition: passage à un état de "recherche" donc cette séance doit aider a "positionner" son savoir sur le monde arabe et mettre en lumière les critiques de se savoir… Positionner les concepts évoqués à partir des différents champs disciplinaires mais également d'un focal spécifique: l'orientalisme: démarche qui regroupe un certain nombreux de focals dédiés à cette région du monde.  BUT: passer de l'orientalisme a une sociologie de la région, avec ses composantes historiques.
 
Pour étudier et expliquer "l'exception arabe", la recherche des sciences sociales a tendance à exagérer les particularismes. Deux entrée/facteurs sont privilégiés: 
· La formation des société dans un format primaire: les tribus. Le tribalisme se base sur rapport social généalogique, où la parenté structure les rapports sociaux et inhibe en même temps toute  ouverture du groupe sur la mondialité. 
· L'Islam, pour représenter en fait une culture religieuse particulière, même si très différemment pratiquée et interprétée, mais qui entraine un rapport particulier des musulmans à la loi, à la société, au changement,, à la mondialité, à la pensée différente. 
De nombreuses recherches sur le monde arabo-musulman pèchent ainsi par culturalisme. Elles résument trop facilement toute la situation d'une société à partir de seulement deux ou trois traits culturels importants. Elles recherchent dans l'observation des écrits dans le temps une règle générale, un "référentiel structurel - scriptural" qui est par la suite généralisé excessivement.
 
4eme séance: 
Détour historique: comment s'est consolidé ce monde arabe? Par exemple, existence de la "ligue arabe" avec ses problèmes et caractéristiques = Est-ce la concrétisation empirique, positive, en droit du concept jusque là abstrait de "monde arabe"? Cette organisation est en fait peu efficace sur le terrain, dans la réalité et dans ses actions concrètes alors que idéologiquement et dans les discours tout est fait pour que ce groupe politique existe dans le monde.
Monde arabe: états du golfe, Maghreb et proche et moyen orient = c'est une matrice géo-historique, mais à la  construction non achevée avec par exemple le passage du concept moyenâgeux de la "terre sainte", au concept romantique d'  "Orient", puis au concept géopolitique  de Moyen Orient, pour arriver au concept de Monde Arabe (et ses déclinaisons: avec Grand Moyen Orient et pays arabes). 
 
La "fabrication des pays arabes" d'abord dans le cadre des accords de Sykes -Picot (1916) qui donnent naissance à des états indéfinies, aux frontières instables et artificielles (Koweït, Emirats arabes, Arabie Saoudite même). Ces accorts permettent l'émergence de nouveaux états: Syrie Liban, états du Golf… Aussi dans l'étude de la "construction" du monde arabe, d'une identité et d'un sentiment d'appartenance, les états se réfèrent souvent "contre", Israël ou un voisin. C'est le rejet d'un autre qui permet à un ou des peuples de s'unir sous l'autorité d'un état.
Deux moments traités: le 11 septembre 2001 avec ses conséquences  et le projet "Grand Moyen Orient" (pas totalement renié par l'administration Obama alors que c'est l'administration Buch qui l'avait crée)
 
5eme séance, 
Plus de Science Politique: étude de l' Idéologie Politiques du Monde Arabe et renvoi à l'expérience politique et aux difficultés de développement, ce qui est un paradoxe car le certaines régions contiennent d'énormes quantités de ressources naturelle exploitables. Mais d'après le PNUD, dans un rapport 2009, le monde arabe est contrasté (Qatar Vs. Mauritanie, contraste des indicateurs) mais qui enregistrent des taux d'efficacité des politiques très faible par rapport à la richesse possible, et des problèmes crée dans le monde très fort comparés au poids démographique de ces régions. Plusieurs phases et courant politiques d'un temps (mis toujours vivantes parfois) seront également traitées. 
· Nationalisme Arabe
· Parenthèse Marxiste
· Traité d'Islamisme comme stratégie de dépassement de l'arabité.
Quelques problématiques abordées:
· Les systèmes politiques  entre rente politique et religieuse (ex. Arabie Saoudite). Son poids dans le monde et les défit innés à sa singularité.
· Problématique de l'échec de la libéralisation et des modes de redéploiement autoritaires: 2 cas: Syrie et Egypte.
· La gestion des processus de transition démocratiques, analyse de cas des pays du Maghreb et du Liban. Réformisme politique (constitution, élection et société civile).
 
 
 
Il faudra constituer dans le cadre de ce séminaire un dossier de 10 pages, composé de coupures de presse, analyses de documents et textes sur le monde arabe avec découverte de la recherche a ce sujet. Cela peut se manifester par une collection d'articles de presse avec le traitement d'au moins 3 articles scientifiques: faire un zoom sur une question puis justifier et construire un objet d'intérêt a l'intérieur de cette thématique.
 Thèmes proposés:
· Histoire du féminisme dans le monde arabe.
· La minorité Amazire, berbères, en Afrique du Nord
· La minorité Kurde
· La guerre d'Algérie
· Le conflit israélo-arabe: déclaration de Belfourth a la constitution de l'état d'Israël en 58 ou alors second thème Le conflit israélo arabe de 48 à nos jours.
· Les communautés religieuses au Liban, entre guerre et paix
· Le pétrole, bénédiction ou malédiction ?
· Islamisme politique en Egypte
· Les relations maroco- algériennes et le conflit du Sahara occidental
· Les tribus et tribalisme au Yémen
· L'Irak après l'invasion américaine
 
Seconde Partie: La fiction "Monde Arabe" ou construction politique
On est frappé par la diversité: humaine, linguistique et religieuse. Et contrastes: sur le plan géographique, avec une formule arabe qui résume cette vision: "du Golfe persique à l'Océan Atlantique" (formule lapidaire, qui ne traduit que la dimension idéologique ou rhétorique de mobilisation et qui cache la diversité et les contrastes). Contrastes également au niveau des richesses: Quatar, Bahrein et Autres petits Emirats pétroliers (PIB 20000E), à côté, dans la liste du PNUD (IDH), en bas du tableau, nous avons la Somalie ou la Mauritanie ou Djibouti (PIB/hab 500-600E). Mais aussi contraste, des civilisation du désert et celle des villes? Contrastes: Arabie Saoudite avec un désert ("le Thiers vide" dans leur poésie, un lieu de non humanité, impossibilité de la vie humaine)(partie Nord du Yémen, Sud de l'Arabie), mais l'Arabie est un écosystème complexe de déserts, de plateaux et de réseaux d'oasis !  Avec une culture  nomadique ainsi que citadine très ancienne et évoluée. Ce stéréotype vient d'un historien Arabe Andalou Ibn Khaldoun (découvert par les européens, au XIXème siècle) => Stéréotype sur la bédouinité et le nomadisme comme non civilisation, ce qui est faux. 
Mais cette bédouinité est encore très persistante. Le monde arabe est parallèlement une civilisation de vieille citadinité. on retrouve des villes  partout au Moyen Orient (=> les villes arabes et égyptiennes).
Les premières technologies agronomiques mises en place dans ces région  l'ont été par civilisation yéménite: technologie de conduite d'eau et de gestion des ressources, méthodes d'agriculture (le blé et l'orge viennent de l'Euphrate et du Tibre). Les animaux (dromadaire par ex.) ont été des outils de civilisation important. Ces aires sont historiquement la source de deux autres apports importants à l'humanité: les monothéismes, l'écriture. 
Contrastes sur la réalité politiques et démographiques de ces pays: pays pourvoyeurs de migrants (Maroc, Algérie, Tunisie, Egypte, Jordanie, Palestine) mais d'autres au contraire ont un solde négatif, receveurs de migrants, pays du Golf (ex. Quatar avec 70% de migrants). 
 
Question de la diversité:
· Diversité linguistique: au niveau de l'arabe lui-même et les autres langues du monde arabe
· Très peu de gens parlent la langue arabe, langue littéraire, classique, basée surtout dans les pays d'académie de langue (Egypte, Irak, Arabie): langue du Coran ou de la presque-île arabe (tribunes bédouines). C'est la langue savante, même les clercs, les médias pensent utiliser l'arabe classique qui est en fait un arabe dialectal standardisé afin de devenir véhiculaire. Il y a une distance appréciable avec la langue classique.  Le  (Dialectal) Marocain, morphologie interne de la langue est largement influencée par le berbère. Ex. Les métiers (mots arabes) se déclinent sur le mode grammatical berbère. Autre caractéristique des langues du Maghreb, les gens commencent par des non-sons pour commencer les mots (influence du berbère). 
· S'ajoute à cela le problème des traductions en Français, Anglais...etc.: c'est là qu'on distingue les pensée orientalistes issues du passé colonial (en fonction des puissances dominantes): différences notables de Traduction sur des mots entre Maghreb et Machrek: par exemple en 2010, toujours disputes sur le mot "Gouvernance", avec trois groupes de pays qui proposent des traductions: Hakaama (Pouvoir et sagesse = Bonne gouvernance); Hakimiya (cadre de la gouvernance: rapport gouvernant et gouverné = gouvernabilité en français ou "Governance" en englais); et puis Hokm jayyid, terme développe par les islamistes (un penseur Sayeed Qqotb) qui a développé l'idée que le lieu de la souveraineté est le concept de Dieu (=puissance divine, qu'on a fait évoluer vers le bon gouvernement, le gouvernement juste). 
· NB. L'Egypte a eu une hégémonie culturelle (Nasser) , elle a été productrice de séries et de littérature et a ainsi imposé un peu son standard linguistique mais nous assistons à un retour en force des petits pays, comme le Quatar qui impose son standard d'arabe du Golfe par exemple avec le financement de média (voir Al'gezira).
 
Mais aussi c'est une diversité linguistique:
Il y a des minorités, et parfois des majorités a l'échelle d'un pays, avec une culture linguistique  propre.
Communauté Amazir (Berbère qui revendiquent cette appellation "Homme Libre", identité revendiquée  alors que "Berbèr"e est une appellation venant des autres); Congrès Mondial Amazir, qui regroupe des associations pour la lutte pour l'émancipation du "peuple" Amazir. Premier Congrès dans les années 80 dans les îles Canaries. Son Territoire est nommé "Tamazgha" qui va du Sud du Yemen, regroupant Soudan, Egypte, Malie, Tchad, Niger, Algérie… Avec les Tamazir sédentaires ou nomades.  Mais se sont des revendications de minorités… Même s'ils sont 60% au Maroc. Avec 5 grand dialectes: le Riftin (Nord Maroc),  le Tachlhit (Sud Maroc),  Tamazight (Atlas), Kabyle (Kabylie), le Tamachekt parlé par les nomades ("Hommes bleus"). 
Cette langue est actuellement officialisée au Maroc et en Algérie, avec une graphie qui est le Tifinagh. 
Autre exemple, le Kurde (ethnie également différente) est également une langue héritée.
Langues des anciennes puissances coloniales.: langues d'administration et de la création.
Ainsi, un arabe se construit son univers culturel et littéraire en fonction de sa langue également, avec des traces de la trajectoire de la culture des pays partenaires/modèles anciens ou nouveaux (Ex. Saoudiens = USA, EX. Maghrebens = France, Ex. Iran, anglais.)
 
 
Ensuite vient le complexité/diversité ethnique
Dans la mythologie, les Arabes se positionnent dans l'histoire de l'humanité comme des sémites, c'est-à-dire descendants de Noé (un ancêtre). Production identitaire antéislamique. Les arabes ensuite situent un ancêtre qui serait au Yémen. Il y a très tôt ensuite les deux arabes: Arabes d'origine arabes et arabes arabisés, c'est-à-dire intégrés par la suite (premier facteur d'intégration est la langue, le second est l'ethnie). Ces considérations sont de l'ordre du mythe. Il y a des origines avec des statuts (les arabisés sont vus comme des clients dépendants tandis que les  arabes arabes d'origine sont des aristocrates). Mais cela n'intègre pas la diversité empirique. Il y aurait une opposition, conceptualisée comme le "facteur de l'histoire" (explique le changement): Sédentaires (cultivateurs) Vs Nomades (éleveurs) avec un conflit qui s'inverse.
Mais on fait ainsi l'impasse sur de grosses minorités, par exemple la Mésopotamie, qui n'est pas arabe. Les armées arabes qui ont conquise un empire ne sont pas arabes mais composées de peuples rencontrés sur la route. Turkmènes, Azéries… il y a de nombreuses minorités musulmanes. Mais aussi les arabes, dans leur rapport aux autres mondes: Turquie Ottomane, Inde… 
A coté des minorités qui se déclinent en peuples (Amazirs et kurdes), il y a une infinité d'autres petits groupes ethniques, européen, grecs, araméens, éthiopiens, indous, afghans, persans… Les minorités sont très visibles en Syrie, Jordanie, Liban, Irak. Diversité = métaphore de la Tour de Babel qui traduit la complexité et une Mosaïque des langues. 
Troisième éléments, il y a la diversité des religions, terre Chrétienne, Musulmane et Juive. Mais avant, présence des grand empires: Assyriens, Acadiens, Egyptiens, avec des traces toujours présentes au niveau des croyances religieuses ou d'appropriation des cultures locales (qui contraste avec le discours arabisant des Syriens => qui revoit a une culture arabe, unifiée, monolithique). Pour les chrétiens, il y a 27 Eglises, souvent se sont des  "grosses minorités". La distribution des apôtres au Moyen Orient a déterminé les Eglises de la région. La première est l'Eglise Copte (entre 6 et 8 M en Egypte) (les statistiques sont un enjeux donc difficilement ajournables). Ils ont leur propre patriarche, rite, églises. Christianisme autochtone, tribal, local. Présence antéislamique.  Ils sont paradoxalement une grande menace  par les régimes Laïques. 
Grande communauté juive, avec deux foyers importants: Maghreb (Ex. avec aujourd'hui 5000 juifs au Maroc, mais jusqu'en 1973 ils étaient 200 000) et Moyen-Orient. Deux populations juives: la population autochtone, agriculteurs,  avec des berbères, convertis depuis 2000 ans au moins (témoignage: les cimetières). 2eme Population: elle est urbaine et ils ont migrés au Maghreb à partir de l'inquisition catholique de 1492, les juifs qui ne pouvaient migrer en Europe se sont installés au Maghreb dans les villes.
 
 
Seconde séance
lundi 20 septembre 2010
10:08
 
· Déconstruction du terme "monde arabe" en abordant des problèmes périphériques.
· Rapport réalité et importance stratégique, rapport illégal. 
· Enfin, les leviers de la compréhension du monde arabe: perpétuation du tribalisme et influence sur l'organisation politique et sa fausse stabilité. Puis l'autre levier de compréhension: la religion, une des ressources importantes pour imaginer le devenir de cette région.
 
(Voir diaporama)
 
Le concept de Monde Arabe
Le monde arabe est un concept plus politique que géopolitique, même si les raisons de son importance sont évidentes; pour le moment c'est plus une potentialité  géopolitique qu'un réel acteur uni. Sa concrétisation est uniquement la ligue arabe, mais décevante.
 
Monde arabe ne correspond pas a une entité homogène, ni sur le plan, ethnique, ni sur le plan religieux.
Il s'agit donc plus d'une fiction politique, une virtualité politique, qui a fonctionné dans les années 30 a partir de l'idéologie qu'est le nationalisme arabe. Elle tend a s'intégrer dans des sous régions actuelles qui sont en fait des réalités historiques, ethniques et religieuses plus plausibles. 
· Maghreb, occident: de 3 à 4 pays: Algérie, Maroc, Tunisie et aussi éventuellement Libye.
· Machrek, orient (de 3 à 5 pays), leadership culturel de l'Egypte en déclin.
Vient d'ajouter la région du golfe qui grimpe culturellement,  3 grands groupes, groupe Qatari avec Al'jezira, qui mise sur l'information et le sport et les films, avec un mastodonte des médias, avec une identité apparente de plus en plus importante, Bahreïni et un dernier saoudien.
 
Le concept du Machrek (Moyen et ou Proche Orient) est un concept produit par les intellectuels et qui se rattache à la machinerie du lexique des puissance européennes et coloniales au XIXème. Le concept d'orient lui-même qui donne lieu dans les études socio-politiques à l'orientalisme (démarche d'analyse) est très critiqué et beaucoup lui reprochent d'être une approche occidentale pour stigmatiser tout une région. On utilise soit Proche soit Moyen-Orient, chaque concept a une histoire particulière. Le Proche Orient (plus français) est venu se substituer au concept moyenageux de la "terre sainte" qui désignait la Palestine, l'Egypte et l'ancienne Mésopotamie, c'est l'espace biblique.  Le second concept qui va être opératoire au saint de la diplomatie française est "pays du levant" (commence au XVII et XVIIIème), Syrie, Liban, Palestine (Jordanie?). Ce lexique s'inscrivait dans une stratégie de démantèlement de l'Empire Ottoman, réactivations de la réminiscence de la présence des francs au Moyen Age avec proximité culturelle historique et religieuse qui fonde un droit de regard, une légitimité a intervenir sur cette zone (il y a la des communautés issues de cette période, avec des chrétiens). Ce référentiel est réutilisé actuellement au Liban par certaines communauté en récits mythiques. On pourrait réutiliser d'autres cannons de légitimité avec le Nord de l'Egypte (Alexandrie foyer de civilisation Grec puis Romain). 
Son usage va se banaliser afin de structurer l'activité diplomatique de la France, avec des bureaux et départements "Proche Orient" et des expertises, des formations, des implications qui perpétuent une volonté de pouvoir sur cette région. Le concept du Levant va être marginalisé par le concept Proche-Oriental. Nommer, désigner, c'est aussi construire une idée sur la région et un cadre d'action. Aussi le concept de Proche Orient va être en concurrence au "Middle East" ou "Moyen Orient" qui vient se placer une fois le démentiellement de l'Empire Ottoman achevé et lorsque la frontière occident Orient est consolidée  (retrait d'Europe, frontière occident/Orient est sécurisée). Elle viennent légitimer les frontières et le partage des terres des accords de Sykes-Picot (mai 1916). Il consacre les frontières des Etats modernes et confronte également le nationalisme Arabe face a des réalités nationales attribuées sur des territoires déterminés par l'équilibres des puissances occidentale avec un nouvel enjeux, la découverte du pétrole. Découpage simple avec des zones d'influence françaises (Damas, Alep, Mossoul, Syrie, Nord Irak) et anglaises (Jordanie, Irak, Samarra, Kirkouk) tandis que la côte et la Palestine est sous mandat international. Mais ce partage des terres va mener à des contestations, (Ex. Invasion du Koweit par l'Irak). Ces accords sont traités comme le premier drame du monde arabe dans la littérature arabe. 
 
Le concept du Moyen Orient colle a cette nouvelle cartographie qui replace la Turquie comme une frontière et un espace dynamique inclus dans et hors du monde arabe.
 
Nommer c'est privilégier une vision, c'est affirmer une préséance (France) ou intégrer une vision géopolitique beaucoup plus large avec un espace a contrôler (GB et USA).
 
Pour Georges Corm (2003), ce qui fait la différence entre orient proche et orient moyen c'est la préséance de l'importance de l'espace méditerranéen et de sa mer.
Pour Alexandre Defay (2003), c'est plutôt l'importance du conflit israelo-palestinien. Proche orient ignore les implications longues du conflit dans la région mais également rapproche le conflit qui maintenant nous concerne car il est proche, il peut exporter des tensions et nous rappeler notre responsabilité dans cette zone.
Tozzy: dans la littérature on utilise l'un ou l'autre tour à tour, mais Middle East maintenant est influencé par la manière de voir des Anglo-Saxons. Moyen Orient implique une région beaucoup plus large qui va jusqu'en  l'Afghanistan ("Grand Moyen Orient" de l'administration Bush). Ainsi, on est alors plus proche du monde musulman dans ces frontières moyenageuses, d'où l'implication idéologique de ce découpage net (Monde Musulman = Grand Moyen Orient = producteur de dangerosité Vs. Occident). Ce concept devient un machine de guerre et une manière de traiter les problèmes globalement: guerre, mises a niveau des pays (export de la démocratie par le haut) et stabilisation. 
 
Proche Orient = réalité proche et flamboyance des puissances face a un monde voisin et ami
 
Dans la littérature, même sir réappropriation du concept de Machrek (proche orient), on considère que Moyen Orient et Proche Orient appartient a une vision coloniale, délégitimé même si employée et réappropriée. 
 
Le concept de "Moyen" est très aristotélicien, qui renvoi a une idée de tempérance, absence d'excès, attitude loin des extrêmes. On pense au bon choix, la bonne position. Aristote place la méditerranée dans sa théorie des climats, dans une position "moyenne" qui trouve sa justification, dans le climat dans la position géographique de ce qu'était le monde l'époque: c'est un centre, un carrefour. Cette multiplicité des significations de la région permet de mobiliser l'héritage biblique (enjeux tragiques, dramatiques) pour légitimer l'ingérence mais également comme c'est un centre, avec des points de passage, avec des détroits, des points de passage a contrôler. C'est une espace hautement stratégique: a cause du pétrole, de l'approvisionnement de l'Europe (porte de l'Europe). 
 
Quelques points de passage centraux appartenant au monde Arabo-musulman:
Détroit de Djibouti ? Somalie, Ethiopie, Yemen et Djibouti = trois pays de la ligue arabe. 
Détroit d'Ormuz avec Etats Arabes Unis
Turquie qui contrôle Bosphore et Dardanelles
Enfin Canal de Suez, Egypte.
 
La centralité de la région est liée a l'idée qu'elle est en pivot entre trois continents, Europe, Asie et Afrique. Mais cette idée de point de jonction, mais qui doit surtout être interprétée comme vision géographique et géopolitique: importance stratégique récente pour le transport après XIXème siècle et découverte de pétrole dans cette zone.
 
Surdétermination de la zone, fondée sur deux éléments: pétrole et transport.
 
Maintenant, le Maghreb, autre sous région du monde arabe, avec une tension forte entre le concept monde arabe et ses démembrement que sont le Maghreb et Machrek, au niveau des trajectoires historiques, mouvements diplomatiques, utilisation des savoirs, il y a une tension entre organiser les choses sur le monde Arabe ou organiser les affaires pour le Maghreb et Machrek qui exclu Turquie et Iran. Et le "grand moyen orient" essai de résoudre cette tension d'une certaine manière.
 
Mais les intéressés utilisent eux même ces deux concepts, jouant alors sur l'enjeux "appartenance" a un ensemble monde arabe, région plus étroite (Maghreb?) traduit des enjeux politiques réels niveau interne. Ex. Au Maghreb (Maroc) ce la renvoi a des position politiques particulières, le refus de ce fondre dans le monde arabe. S'assurer de la pérennité de la dimension Berbère dans ces pays et se rapproprier le passé colonial à son avantage qui permet de déterminer son choix de vie , projet de société personnalisé, générer un islam particulier et s'organiser différemment en société, trouver sa propre voix.  Groupe des penseurs de la Maghrebinité:  Mohammed Arkoun (Algérien), Hachem Djiait (Tunisie) et Mohammed Jabri (Maroc). Ces trois auteurs, chacun à sa façon, Ex. Djiait met en valeur un profil socio-psychologique pour parler de maghrebinité et Arkoun et Jabri sont tous deux berbères. Ils opposent le Magreb Averroessien, plus rationaliste (voir leur architecture carrées, proportions presque gecques) alors que le Machrek est plus  Avicennien (Avicenne) c'est-à-dire ésotérique (arabesque orientale, courbures et compliqué). 
Donc c'est quoi le Maghreb, région non stabilisée sur le plan conceptuel, avec un va et vient entre le projet politique du "Maghreb Arabe" (grand Maghreb: Lybie,  Mauritanie, Algérie, Tunisie, Maroc). Originellement, la littérature voit des conquérants (arabes classiques)  ou envahisseurs (pour les amazirs), voit une île de l'occident, île du Maghreb. Très tôt, ans 50 de l'Hégire, les disciples du prophètes  atteignent l'atlantique et ne pouvant aller plus loins porter la parole du prophète, vont appeler cela l'île du couchant. 
Il y a ainsi une certaine homogénéité du Maghreb: avec environ 80 Millions d'Habitant (100 en 2020) et pétrole, Gaz, Phosphate, Fer, et autres matières première très valorisables.  Deuxième élément: population autochtones avec des berbères influencent ethniquement et culturellement. Troisième point: colonisation de la France, puissance colonisatrice commune et sud du Maroc avec l'Espagne. Il y a impact colonial sur les cultures et les élites, avec un impact homogène contrairement a ce qu'on observe au Moyen orient. 
 
La façon de nommer est très importante car elle traduit l'historicité de la zone mais également elle nourrie les tensions politiques de notre époque. La nomination tient compte du fractionnement des identité: l'idéologie du monde arabe est chahutée par les acteurs sur place. Rhétorique idéologique de fraternité, religion, identité, avenir commun et une sorte de sinise de l'action qui s'accroche a des intérêts très particuliers. Il faut donc déconstruire ces concepts, produits par une machine d'acteurs géopolitiques du XIXème siècle. Celui qui essai de connaitre l'autre, se pense d'une certaine manière et se voit agir (souvent ici comme supérieur pour l'accident). Dans le cas du Maghreb il y a tension forte entre Maghrebinité (=le sentiment d'appartenance identitaire se référant au Maghreb) et Arabité (=sentiment d'appartenance à un ensemble plus large ethnique, linguistique, culturel et aussi religieux qu'est l'ensemble des arabes). La légitimité d'une élite dans les Années 70 passait par la dénonciation du "parti des français" (l'élite francophone). Et cette différence entre rationalité à l'ouest et ésotérisme, les maghrébin insistent sur ce trait qui les caractérise lorsqu'ils se présentent et argumentent aux autres.
 
I. Un monde contrasté et peu homogène
Pluralisme religieux
Hétérogénéité ethnique 
Et Liguistique
 
Disparité économiques: 
au niveau du PIB par habitant… une des divisions possibles serait "pays à rente pétrolière" et pays sans. Permet de pondérer les efforts de développement des uns et des autres. Ex; Pays avec 75% de rente qui se trouve moins bien loti que pays sans rente: Algérie Vs Tunisie même si PIB général de l'Algérie est trois fois supérieur à la Tunisie.
La ligue arabe
Le monde arabe se réalise vraiment uniquement au statut de la ligue arabe, qui rend visible ce monde au niveau international et qui a une action aussi au niveau arabe. Un pays arabe serait donc un pays appartenant à la ligue arabe, car un ne peut pas dire qu'un pays arabe est celui de langue culture, religion arabe, cela ne marche pas.
 
La Ligue Arabe est crée par 6 pays le 22 mars 1945, qui est un désamorçage d'un projet anglais de Sir Lawrence d'Arabie, qui avait vécu en Arabie (diplomate aventurier). Cet homme avait imaginé, au moment ou l'Occident avait battu et dissout l'empire Ottoman, d'un empire arabe unifié. Ainsi il y a chez certains arabes face au anglais une défiance contre un empire qui n'a pas permit l'unification de territoires vers une entité unique, alors qu'avant la GB avait promit cela justement, faisant ainsi le jeu de ce projet idéologique et nourrissant des espérances à des fins politiques durant la seconde guerre mondiale par exemple. L'Angleterre a fragmenté la région, afin de conserver son leadership face aux concurrents et pour maintenir le contrôle des détroits et des ressources. Cet épisode est vécu par les panarabistes comme une véritable trahison, façonnant une cartographie en plaçant des familles arabes dans les pays (Irak par exemple, Arabie...) et montant ces dernières les unes contre les autres.
Mais ce projet anglais voulait créer une confédération du "croissant fertile" alors que avec l'émergence de l'Egypte, va se négocier entre eux la création d'une organisation régionale. 
Il y a actuellement 22 pays, parlant parfois partiellement l'arabe (Somalie, avec des Africains majoritairement) . Des pays vont adhérer automatiquement à la ligue une fois l'indépendance acquise.
 
L'organe souverain est le conseil des chef d'Etats, donc il n'y a aucun risque d'une prise de décision a des pays qui n'en voudraient pas, on est donc sur des consensus minimaux depuis le début. Le seul acte qui a été pris de manière ferme et complète et radicale, c'était l'expulsion de l'Egypte en 1973 après l'accord de paix israélo égyptien, car le président Sadate avait rendu visite en Israël. Il va porter ainsi un coup assez brutal a cette institution déjà inefficace. Avec un secrétaire générale et des organisations internes assez proches de l'ONU, le  siège serait au Caire et le président est presque toujours Egyptien depuis (Ex. Alesco, fait la promotion de la culture arabe). A part cela, l'efficacité de l'organisation elle-même reste très relative, avec le plus souvent des réunions d'urgence. 
C'est l'exemple de la guerre du Koweït en 1990. 
C'est un pays dont la légitimité d'existence était refusée par l'Irak, car il possédait un pouvoir financier important mais pas militaire. On a toujours eu deux positions: pays modérés Vs pays radicaux (Lybie, Syrie, Algérie parfois, Irak).  Ainsi durant un sommet après l'invasion, une bonne partie des pays vont s'abstenir de condamner celle-ci.
16 juillet: message de l'Irak à la ligue accusant le Koweit d'ingérence, violer la frontière, pomper le pétrole d'un nappe et faire chuter les prix (vente trop). => impossibilité de décision: 12 sur 20 votent envoi de troupes… pour défendre l'Arabie Saoudite.
Les réunions de la ligue arabe sont chaotiques, avec des incidents à tous moments, refus de venue a cause protocoles, accrochages violents. D'où la création d'autres structures de dialogues régionales:
· Conseil du Golfe crée
· Conseil du Maghreb crée (mais inefficace)
La présence de troupes américaines en Arabie sur la terre sainte (pendant la guerre du Golfe) va crée le premier chiisme en Arabie Saoudite, entre la famille royale locale et les wahabites, d'où le premier mouvement d'Al-Qaeda, qui niait la légitimité religieuse de la famille, gardienne des lieux saints. 
 
Peut on parler de diversité, de véritable fragmentation religieuse ?
Le monde arabe est essentiellement sunnite: manière d'appliquer l'Islam relativement consensuelle, qui privilégie l'ordre sur la piétée. 
1. "Le désordre est pire que le meurtre", génère une vision de la raison d'état, l'ordre avant la sécurité, la liberté. Conception qui pourrait se rattacher à Hobbes. 
Car pas de religion sans ordre, et sans religion pas d'humanité. Influence sur la culture politique des pays sunnites. Voilà pourquoi l'Arabie Saoudite a autorisée les USA a venir combattre l'Irak sur leur sol, car les princes ont estimés que le désordre de la guerre Koweït Irak menaçait l'ordre.
1. Il existe également une sous religion Chiite: Iran, Irak, Quelques pays du Caucase, Bahreïn, minorité forte en Afghanistan, Yémen, Turquie (minorité) et Liban. 
2. Enfin, il y a des population arabes de religion chrétienne et juive. Les gens d'Arabie n'arrivent pas a comprendre qu'il y a des Marocains juifs, fêtant (le youmkipour) en présence  d'officiels musulmans. Idem, les Maghrébins n'arrivent pas a comprendre qu'il existe des arabes chrétiens au lexique en arabe analogue à celui de l'Islam (ils appellent Dieu Allah). 
 
La première minorité du monde arabo-musulman est chrétienne Copte, se développant au premier siècle après JC. Eglise. Elle est autonome avec son propre patriarche, reconnue officiellement, elle gère l'état civil des chrétiens (mariages, dénominations), et est financée en partie par l'état (en Egypte). Avec un double discours, de stigmatisation, immigration forte des coptes citoyens cultivés vers les états unis, régulièrement on a des clash entre population chrétienne et musulmane, mais des conflits de terre. Aucune communauté n'autorise le mariage mixte. Il y a également en Egypte orthodoxes et arméniens. L'Eglise copte va également se former lors d'un schiisme au Ivème (chiisme d'Efez) sur la trinité. On peut ainsi parler en gros de 5 ou 6 grandes Eglises: orient, dominé par la figure des orthodoxes, héritage de Byzance avec des sous Eglises: arménienne en Egypte, Syrie, Palestine. L' Eglise Orthodoxe Grecque et quelques traditionnelles, héritières des Caldéins, Assyriens… 
 
Il y a ainsi de 22 a 25 Eglises, par exemple, certains arméniens utilisent le rîtes catholique avec la culture arménienne . Et l'utilisation de l'Arabe donne des effets intéressants: exemple, visite en commun de saint George, dans la mosquée de Damas.
On trouve aussi un langage judéo-arabe, avec un lexique arabe, ce qui crée des affinités intéressantes au niveau de productions culturelles, de la fréquentation de saints ou lieux saints. Ex. La figure de Marie, très adorée chez les musulmans et les chrétiens (la seule femme du Coran).
 
 
Troisième séance (le tribalisme)
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(séance manquée --- notes d’une autre personne)
 
Les leviers de l’exception arabe :

-La tribu

-L’islam

Les anthropologues désignent habituellement par le terme « tribu » deux réalités, deux domaines de faits différents mais liés. D’une part, presque tous s’en servent pour distinguer un type de société parmi d’autres, un mode d’organisation sociale spécifique qu’ils comparent à d’autres (« bandes », « états »)
Le second usage du terme « tribu » désigne le stade de l’évolution de la société humaine.
Mythe de Caïn et Abel : 

Les parents de l’humanité se sont tués entre eux. Décalage entre la réalité empirique qui remet en cause la parenté et la force idéologique de la parenté encore très forte dans le Monde arabe.

-La Tribu renverrait à un stade de l’évolution, de l’organisation humaine.

· Les deux types de société selon Ibn Khaldoun

Ibn Khaldoun : dans deux textes, il fait les premières typologies des tribus dans le monde arabe. Khaldoun développe l’idée que la tribu est la mécanique de l’évolution sociale.

Khaldoun distingue 2 types de société :

-« la société bédouine » : mode de vie nomade 

*Rareté des ressources

*Mobilité

*Insécurité

Le mode de cohésion c’est la solidarité. Ce n’est pas un choix politique mais une nécessité. Il n’y a pas d’autres possibilités que d’être avec le groupe. Le crime impardonnable dans ce groupe, c’est l’adultère. La sanction la plus terrible, c’est le bannissement du groupe.

-La société citadine : idée de civilisation

L’esprit de groupe faiblit. Il n’y a plus de mobilisation permanente de cet esprit de corps.

Elle est concurrencée par les corporations ou les résidences (les organisations au niveau des quartiers)

Cette typologie correspond fortement à celle du sociologue Ferdinand Tönnies qui distingue la communauté et la société. C’est à partir de Tonnies que Durckeim et Weber a écrit. Tonnies émet une liste des caractérisations de la communauté.

· La tribu : un mode d’organisation politique

Dans l’histoire des sociétés, il y a 3 moments :

-Naissance

-Apogée

-Déclin

L’esprit du corps des bédouins est beaucoup plus fort que celles des citadins. 

Phase 1 : esprit de corps

Phase 2 : fondation d’un empire

Phase 3 : esprit du corps faiblit, relâchement des liens du groupe

C’est pourquoi les empires arabes ont cette vie éphémère.

Instabilité en Irak :

-Religieux : Djihadiste contre sunnite

-Ethnique : Kurde contre arabe, arabe du nord contre arabe du sud

Prichard a révolutionné l’anthropologie culturelle avec son étude sur les peuples du Soudan. 

La tribu est un mode d’organisation politique, basé sur la filiation soit de façon réelle, soit de façon fictive, qui peut exister à l’état pur (Pachtounes) mais qui peut exister comme organisation articulée à l’Etat.

Les « El Saoud » en Arabie Saoudite sont une tribu. La tribu est aussi une phase de mobilisation. C’est une modalité possible qui s’articule avec ou contre l’Etat (le système politique global).
· Les enjeux idéologiques du tribalisme

Tribalisme : cela peut nous renvoyer à une prévalence de l’égalitarisme et le refus de tout pouvoir central (la dissidence). Petit à petit, aptitude à une gestion démocratique.

L’existence d’organisations tribales en Afrique, en Amérique, en Océanie, en Asie semble en effet responsable des difficultés que rencontrent de jeunes Etats-Nations dans leur développement économique et politique et dans la conquête de leur indépendance. L’existence de vestiges plus ou moins vivaces d’organisations tribales précoloniales fournirait les raisons d’événements aussi dramatiques que la guerre du Biafra ou la dissidence des Touaregs ainsi que la décadence des Indiens d’Amérique du Sud.

Théorie de la sédentarité : Chez Durkheim dans sa thèse sur la division du travail social.

Chez Durkheim, le concept de solidarité mécanique est le propre des sociétés tribales. La loyauté est définie de façon automatique par la position au sein du groupe.

Ex : Si je suis de gauche et que mon cousin est de droite, je dois quand même voter pour mon cousin.

· Expliquer la société à travers le tribalisme

Théorie de Leff (union, unité) : Capacité à empêcher les déséquilibres entre unités primaires

Watherbug : « le système des croyants ». Choix du Maroc pour un pluralisme partisan
Ce pluralisme était la résultante de cette culture sédentaire.

-Le premier trait commun à toutes les sociétés « tribales » isolé par Sahlins est le fait que les unités sociales élémentaires qui les composent des « groupes multifamiliaux qui exploitent

collectivement une aire de ressources communes et forment une unité résidentielle toute l’année ou sa majeur partie ». Moins nomade que prévu, en fait.

Genner, il explique la société marocaine de deux manières :

-Lignage autochtone

-lignage Saint. Le fondement du lignage saint ce n’est pas la solidarité organique mais la performance symbolique (« avoir la baraka »). C’est une attitude qui s’hérite. Une seule personne a la baraka, c’est le roi du Maroc qui est héritier du prophète.

Les caractéristiques des saints :

-Les mariages sont contrôlés et endogamiques

-Inégalité entre les individus

-Les saints ne portent pas nécessairement les armes

-Les saints n’accumulent pas de l’argent

La principale vertu d’un saint c’est d’être faible (« soft power »). Il fait l’arbitrage.

· Actualité du tribalisme 

-Aujourd’hui l’Afghanistan ne maitrise pas les tribus. Le pouvoir se construit autour de l’opposition tribus despotique/ pouvoir despotique.

Quel réalité pour les tribus du monde arabe ?

-Réalité en crise

Dynamique d’individualisation, urbanisation, salariat, affaiblissement du  rôle protecteur de la tribu.

Exemples régionaux :

-En Irak, l’intervention américaine a revitalisé les appartenances tribales mais le nationalisme baas avait évacué cette réalité.

-Au Yémen le territoire est partagé entre le territoire étatique et le territoire des tribus.

-En Tunisie, l’urbanisation a fait disparaître les tribus dans le sud

Importance conservée :

-Il est possible de jouer la carte des tribus pour les élections (Maroc)

-En Egypte, où le sud abrite des tribus, l’Egypte leur permet de former des associations des fonctions communautaires (cérémonies funéraires notamment)

-Algérie dans les années 2000, le Printemps berbère

Devant la crise de l’Etat dans les années 1980, la culture tribale permettrait aux populations de se prendre une charge. Il y a toute une littérature qui pense le tribalisme comme un facteur positif.
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Premier élément explicatif de certains traits sociaux particuliers (suite): le tribalisme
 
Reprenons quelques choses de la semaine dernière: tout d'abord la question relative à la théorie des collectivités primaires (tribus) comme facteur explicatif de certains particularisme. Sachant que l'anthropologie fonde son approche du Monde Arabe  essentiellement sur le tribalisme. 
Deux Orientations:
· La tribu comme une machine égalitariste (Ernest Gelner, Robert Montagne)
· La tribu est d'abord un agglomérat de lignés, lignages, qui viennent de familles élargies, issues donc d'un modèle patriarcale et donc ce qui met en œuvre la relation gouvernant gouverné est celui du modèle père-enfant: autorité indiscuté et paternaliste (protection/autorité, usage de la violence mais mesurée).
Samuel Eisenstadt: père de la théorie patrimonialiste.
Gelner "les saints de l'Atlas": A partir de l'étude du cas du Maroc, il distingue entre deux lignages: saint et profane. Le modèle du lignage saint serait dans le cas du Maroc la monarchie alors que le profane c'est l'ensemble des tribus berbères. Lignage saint est en principe désarmé (sauf quelques exceptions), il n'accumule pas de richesse: il la mobilise et la redistribue: il construit son pouvoir sur du charisme et des compétences religieuses. Pour le lignage profane, état de guerre permanente entre les différents segments, et la concentration du pouvoir, l'alliance ne se fait que pour résister ou conquérir (guerre préventive). 
La relation entre les deux se fait en cas de mobilisation du lignage saint en cas de conflit  bloqué ou lorsqu'il y a par exemple un vengeance, une vendetta à laquelle on ne peut plus mettre fin. 
Espaces de révolte également: les tribus du désert contre les espaces de concentration presque despotiques des pouvoirs par exemple dans les villes. S'il y a réaction contre une invasion étrangère, alors le prince, despote mobilise les deux ordres.
La question du rapport entre la tribu et l'état
La naissance d'un nouvel état est souvent la résultante d'un lignage saint et d'un profane… Ibn Khaldoun.
Ce qu'il faut retenir par se détour par la sociologie des tribus: c'est le tribalisme comme facteur explicatif du désordre.
La dynamique d'individuation, la généralisation du salariat et le processus d'urbanisation affaiblissent largement le rôle protecteur de la tribu. Les dynamiques nationalistes ou de l'état nation ont joué pleinement pour ces sociétés et ont entamée une crise de la société tribale: parfois très agressif envers les tribus. L'Algérie va nationaliser dès son indépendance les terres des tribus, interdiction d'utiliser même parfois le concept de tribu pour tenir compte de la réalité algérienne. La second pays ou ce fut relativement agressif, même si pas de démantèlement des propriétés des tribus, c'est l'Irak avec une idéologie de l'état nation sous le part Baass. Encore un autre: le Yémen du nord… mais il y a eut échec du président (marxiste) alors il y a eu échange du pouvoir et des territoires après une période d'instabilité, et donc parfois il y a des procédures de jeu de pouvoir, des échanges ou  des négociations: l'état négocie alors avec les tribus: piratage, pillage et enlèvements. 
Dans les pays industrialisés et urbanisés ou les tribus sont presque démantelées. Perte de la culture tribale sauf au sud, problèmes d'intégration linguistique et culturel. Mais problèmes en général. On peut jouer la carte de l'appartenance tribale à l'occasion d'élections mais également pour la gestion des ressources. Dans les Sud de l'Egypte, les tribus jouent encore un rôle, et continuent à avoir un sens, dans la gestion des ressources hydrauliques et foncières entre autres. Ces organisations à la base tribales conservent des biens acquis, gère certaines pratiques. Les regroupements des "originaires"  est reconnu d'utilité publique, il possède une représentation permanente au Caire à laquelle le gouvernement a attribué certaines compétences: par exemple gestion à partir de critères ethniques des morts… En Egypte les islamistes sont organisés mais il y a d'autres organisations, de nombreuses associations de nature différentes.
 
Qu'est ce qu'être membre d'une tribut ? 
Les administrations nationales ne savent comment aborder cette question  quels critères pour redistribuer les biens des héritages par exemple.
 
Retour de la mode de la tribalité: suite a la "vague verte", idée que les tribus avaient développées des techniques respectueuses de l'environnement. Cette culture tribale serait un ingrédient majeur pour permettre à ces communautés de se prendre en charge et accomplir des missions environnementales.
 
Au fond, la vraie culture tribale, entière et peu modifiées, finalement opère sur les marges… possède un rôle finalement peu visible. Ce sont les restes de cette culture qui peuvent expliquer certains phénomènes sociaux.
Dans le foncier, il y a encore des propriétés tribales, de patrimoine dans les steppes, dans les zones au fond peu productives. 
 
Un autre levier explicatif du particularisme du monde Arabe: l'Islam
Le monde arabe est très majoritairement musulman mais pas entièrement en fait.
Il y a DES islams, pas un islam, d'où complexité de cette religion. On ne vit pas selon entièrement et uniquement la religion, il y a d'autres facteurs, nombreux et importants.
Islam né en 622 en Arabie, et il a été porté par des tribus bédouines, qui en fait n'étaient pas isolées. En fait l'Arabie était déjà un carrefour reliant l'Asie à la méditerranée et à l'Afrique. Médine et La Mecque et Oman étaient des carrefour de ces flux. Il y avait ainsi proximité entre l'Arabie et d'autres foyers comme la Mésopotamie. L'Arabie connaissait aussi des foyers chrétiens, Byzance et l'Ethiopie (Négus) . Contexte d'un double visage: traversé par les cultures et les marchandises du monde:  contexte urbain, avec des comptoirs, des villes qui protègent et abritent dans le désert. ET ensuite il y a la phase bédouine, rurale, en dehors des villes , avec ce que va décrire Khaldoun: immense code de l'honneur mais conflits permanents. Cela arrive à maintenir ces collectivités humaines, au centre d'une civilisation éthique et avec des valeurs très importante: cette éthique arabe, sera combattue par l'islam mais il va massivement en hériter. Que nous reste -t-il de cela? Période de non humanité dit l'Islam, temps de l'ignorance de Dieu et de la révélation, même si c'est faux car il y avait des chrétiens et des juifs. Le support est la poésie arabe près-islamique, dont les grands fleurons sont les 7 ou les 10 poèmes suspendus, car ils étaient transmis sur des pots et suspendus dans la Kaaba, à La Mecque. C'était en fait un lieu saint Abrahamique, la maison d'Abraham. Ces poèmes synthétisent de manière forte ces valeurs: émouvantes, importantes, mais très proches de valeurs humaines, à peu près universelles. Première valeur importante développée par les arabes avant l'Islam c'est la générosité, même caricaturale actuellement, elle se construit à travers l'aménagement d'un temps ou d'un espace neutre. L'acte le plus généreux, celui ou un personnage égorge sa monture pour ses invités qui étaient en fait ses ennemis, parce qu'il étaient là. Donc l'éthique de la générosité. 
Ensuite nous avons l'amour chaste, qui régule les relations entre sexes et évacue, sanctuarise la femme, en créant la possibilité d'une relation amoureuse mais sans conséquences. Pour ne pas souiller une femme lorsqu'on l'aime, il faut s'en éloigner et donc privilégier des amours chastes basés sur le verbe. Troisième valeur est le courage au combat et la quatrième valeur est la liberté, le refus de toute concentration de pouvoir. Ces valeurs vont atténuer la condamnation que va faire s'Islam de ces valeurs, mais les arabes, vont présenter ces idées pour disputer leur place au sein du peuple musulman. 
Enfin, il y avait un rapport à la nature, assez inédites, d'abord une connaissance très forte des pistes et des astres et des animaux: proximité. Et surtout une compétence rhétorique très forte, capacité a produire une langue pure (qui produit elle-même ses concepts) et poétique. Les personnages les plus importants des tribus préislamiques sont le guerrier et le poète.
Le miracle du Coran, vient aussi est surtout d'une langue magnifique, un texte extraordinaire. Très tôt, les sociétés islamiques vont se construire contre la poésie, pour ne pas être contesté au niveau de la magie de la langue. Et aujourd'hui c'est un problème, comment sortir et se détacher d'un tel texte, d'une telle langue? 
 
Hanafisme, religion abrahamique, religion de l'état de nature pour les musulmans. 
Pas mal de rituels paganismes et abrahamiques. 
 
Voir Powerpoint du professeur.
 
Globalement, le monde musulman a toujours été partagé entre monde musulman occidental et oriental. Le monde maghrébin par exemple jouait sur les liens nord-sud (Méditerranée, Europe, Afrique) en jouant sur l'islamisation de l'Afrique? Les routes de commerce. Les Arabes ont souvent perdu totalement le contrôle de l'Empire, dès le Haut-Moyen-Age jusqu'à l'Empire Ottoman. 
Ex. Empire Ottoman, les royaumes iraniens safavide, ou marocains…
 
En Arabie: Paganisme, Judaïsme, christianisme du temps du prophète. Il fut socialisé dans un cadre monothéiste et paganique.
La vie du prophète
Dieu n'envoi de prophète que lorsqu'il est en position de force dans sa communauté, nous dit Ibn Khaldoun. Le prophète est en fait un aristocrate marchand, donc une tribut Quraych, disposant du monopole de deux compétences: elle gère le comptoir de la Mecque et aussi elle assure la sécurité (police) des caravane et de la route de commerce entre Médine et La Mecque. Deuxième compétence: gestion et exploitation du lieu saint, lieu saint fréquenté par l'ensemble de la société arabe et même non arabe: accueil des pèlerin, entretient des lieux saints, gestion de l'eau sacrée du lieu saint. Circulation de l'eau sacrée: Zem Zem, puits mis à jour par la femme d'Abraham, eau bénite que chaque musulman ramène de la Mecque… Mais déjà avant l'Islam, actuellement c'est une  énorme entreprise qui gère le puits et la source. 
Le prophète était né dans le lignage fort mais segment faible, mais qui s'occupait des lieux saints. Il est orphelin est rejoint Médine, il s'adonne au commerce et se marie avec une femme plus agé. Il a la révélation à 40 ans. Ses lignages s'opposent à lui, sa famille proche surtout au départ. 
Il a plusieurs temps de prédication: prédication secrète pour les amis proches (elle joue de grands rôles actuellement), il va s'exiler, car rejeté par sa famille, il envoi une demande au Négus d'adhérer à sa religion, la voyant come une rénovation du christianisme. Il a une période de retrait dans le désert. Il revient de La Mecque et devra avoir trois batailles, elles structurent l'imaginaire des musulmans: Badr (L), Khandap (la bataille du faussé),  puis la Mecque. Bataille de Badr  entre une minorité pieuse contre une troupe de 3 à 4 fois supérieure aux autres, est importante car elle peut informer sur ce que peut faire la foie (héros, anges...etc.). Khandap, le prophète toujours entre Quraych, le prophète sera défait mais pas totallement, on pense à une demi-bataille. Le prophète n'aurait pas suivi le point de vue stratégique de ses compagnons, il n'était pas inspiré par Dieu: centralité de la consultation des pairs et des partis dans le principe de prise de décision. Pour cette dernière bataille: le prophète contre les juifs (2 tribus juives), ces derniers auraient rompu un pacte. C'est pourquoi lors des manifestations antisémites, on a le slogan que Kheybar va revenir. Il y aurait donc une culture de la trahison chez les juifs, et la vengeance du prophète devrait se réactualisée. En 632, le prophète va revenir à la Mecque, revenant avec une armée de 10000 hommes et lance un ultimatum: ceux qui ne veulent combattre avec moi n'ont qu'a se convertir à l'Islam: ainsi les clans les plus violents vont se convertir et vont constituer une force de frappe pour le futur.
Les différentes lectures de la révélation divine au prophètes et ses conséquences 
Autre crédo, la révélation est portée par un ange, l'ange Gabriel, mais désaccord sur la trajectoire de cette révélation: Gabriel inspire -t-il le prophète ou est ce qu'il lui transmet: autrement dit, lui donne il le texte ou un texte. Le prophète transcrit il la révélation dans sa langue ou est elle déjà transmise dans la langue arabe. Cette discussion à lieu plus tard. Ce qu'on sait, c'est que chaque jour, entre la première sourate et la mort du prophète, donc pendant 23 ans: le prophète se levait le matin et récitait à ses compagnons un fragment: l'unité de base étant une phrase. Quelques compagnons transcrivent ces versets sur ce qu'ils ont: planches de bois, peaux… Au départ nous n'avions que les versets du prophètes, mais elles sont ensuite organisées en sourates (entre 3 et 200 versets) et enfin, Hizb (??). Et enfin le Coran est organisé en 60 chapitre, qui ce qui donne un ordre d'apprentissage, par mémorisation. Il y a une fête qui rappel et célèbre les techniques de mémorisation. Le passage de ces versets au livre c'est fait après le temps du prophète, tardivement. Le premier a avoir réunifié le Coran, dans un seul support en fait, est le 3ème khalife qui s'appel en Omeyade,  3OTMANE (3= une sorte de "h" long => Hotman). Le prophète récitait à son réveil ses enseignements à ses compagnons. Il y avait toujours plus d'une personne. Chacun transcrivait ce qu'il avait entendu. Mais nous sommes également dans une tradition orale, avec une forte capacité mnémotechnique, mais des fois sans transcription directe. Nous avons donc plusieurs versions du même verste. 3otmane, va éliminer des versions, garder 2-3 puis garder une seule, à cause d'oublies et d'incohérence. Contrairement au Christianisme, il n'y a qu'une version au fond, qui s'est imposée. Mais avec deux problemes: organisation et assemblage des versets et intégration dans les sourates qui portent leur nom avec une datation, sont très importants, car ici aussi la révélation est progressive et il y a des contradiction, des annulations internes. Par exemple sur le vin, le Coran commence a dire que ce n'est as bon mais que ensuite c'est interdit. Il y a donc problème de verstes caduques. C'est important si on se place dans la position ou "Dieu a révélé LE texte", bref, ce qu'on appel "le texte dans l'arche" (tradition biblique). Aussi, Bible, Torah et Coran sont la même version de la révélation. Ils sont ce qui est intemporel et que c'est leur réception qui transforme le sens mais ne modifie pas l' essence de la révélation.  Certains disent aussi que c'est  Un texte, le texte est vu comme une interprétation, il est symbolique, il est relativisé  par rapport au reste. 
 
Il n'y a pas d'unanimité sur les organisations:
Voir Jacques Berque: traduction du Coran: introduction à cette traduction, il présente les différentes visions de la lecture et de la traduction du texte et ses conséquences concrètement sur la pratique religieuse et la vision du monde.
 
2 types de sourates,les sourates "mecquoises" et d'autres "médinoises". 
Certains penseurs actuels qui cherchent le moyen de sortir du texte disent que les sourates mecquoises, cherchent à interpelée, a vocation universelle et humaines, avec de grandes question philosophiques et religieuses. Alors que pour les sourates médinoises, le prophète en exil cherchait a régler plutôt les choses entre les gens, interpersonnelles, destinées à gérer la vie à Médine.
Partie Médine =  UN texte, dans des circonstances particulières. = au fond ne s'applique plus aujourd'hui
Partie Mecque = LE texte, principes philosophiques et religieux intemporels. 
 
Cette interprétation, Un texte ou Le texte c'est le sujet d'enjeux actuels forts au sein du monde musulman.
 
Un islam ou des islams, très tôt se sont constitués les grands schismes sur un problème politique et non religieux. Ce n'était pas une question de dogme, il n'y avait pas encore de discussion autour de l'interprétation du texte. Il n'était même pas question d'organiser des mœurs. La plupart des tribus étaient autonomes, d'autres sous autorité Byzantine ou de la Perse: le modèle politique était spontané, faire face au jour le jour à des problèmes… La cellule de base était la tribu et donc il n'y avait pas de recherche d'un système politique.
 
A la mort du prophète, les arabes musulmans se posent la question de sa succession puisque Mahomet avait constitué un gouvernement sur Messine. Il y a une discussion, un débat, entre deux clans de compagnons: ceux de Qaraych, de la première heure et ceux des "alliés" Ansar, qui l'avaient rejoint à la Mecque. Ce qui est intéressant c'est qu'on a une transcription très fidèle de cette discussion. 
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L'Islam ne peut être un facteur unique pour expliquer un certain nombre de phénomènes, et même si c'est un facteur important, il ne s'agit jamais d'un islam mais de "des" islams, avec des élaborations, appropriations différentes. Connaitre l'Islam ce n'est pas seulement connaitre le dogme mais également une histoire. Dire que  l'Occident s'oppose à l'islam ne nous aide pas, c'est créer deux ensembles, ce qui est assez faux: l'islam est complexe, tout comme l'occident. Il ne s'agit pas de deux catégories uniformes. 
 
Deux expériences religieuses, La Mecque et Médine, structure l'imaginaire musulman, mais à différentes échelles, niveaux, entre la Péninsule arabique et les îles d'Indonésie…
 Le rapport au texte est fondamental, y compris actuellement, avec l'enjeu juridique très particulier: quel rapport a la constitution? Entre texte sacré ou constitutions des états… Y a -t-il continuité ? Rupture et adoption de valeurs étrangères ? Parce que la constitution, au sommet des normes, doit elle tenir compte du Coran et des lois religieuses?
Nasr Hamid Abuzaid => avait proposé une lecture particulière du Coran, en Egypte, en ce basant sur la littérature, mais il a été excommunié, suite à une décision de justice égyptienne, basée sur l'interprétation des textes sacrés. Le tribunal a même annulé l'acte de mariage d'avec sa femme puisque celui-ci est religieux, seul un musulman peut se marier: il a du divorcer, exclu, rejeté, il s'est exilé aux Pays-Bas. 
Les musulmans se sont énormément intéressés à la question des rapport entre le droit et le Coran, plusieurs façon de lire le Coran, tout cela est un enjeux politique immense. Par exemple, depuis quelques années, il y a 7 lectures, moyens de psalmodier autorisées et l'Arabie Saoudite noie le monde de version actualisée du Coran, dans leur dialecte, leur caligraphie...etc.
Alors que le Coran original est dans un arabe rudimentaire.
26 Aout 2010, le Maroc a mis un fond important, avec une grosse imprimerie, pour mettre en place une édition maghrébine, avec un lecture particulière et un calligraphie particulière: produire 10 Millions d'exemplaire, et a diffuser dans la région, car l'enjeux politique et géopolitique important. 
Nordke: histoire du Coran. (en anglais et allemand)
 
Nous n'avons pas de Coran entier original puisqu'il a été révélé par fragment.
La base:  Aya = Verset (miracle, manifestation de Dieu)
Ces versets sont organisés en chapitres 102, avec chacun un nom):  Sourate  = Chapitre
Et les chapitres sont organisés en parties, qui sont 60. 
Il y a une grosse ambigüité entre le caractère littéral ou suggéré du Coran (suggéré = interprété ensuite et remis en forme). La transmission a durée 23 ans, chaque jour le prophète récite ce qu'il a reçu, il y a toujours plus d'une personne qui est là. Le prophète est souvent en songe, sortant d'un songe, ou dans une transe, inspiration particulière. Ses compagnons mémorisent, nous avions une forte capacité à cet exercice à cet époque. On a a des mémoperformeurs à cet époque, on sait que il y avait des personnes qui avaient une mémoire instantanée phénoménale… Quelques personnes proches du prophète doivent en être !
7ème siècle, le 3ème calife va décider de ramasser, de rassembler en un seul livre la révélation fragmentée. On a une histoire très précise de ce processus, avec des problèmes pratiques: la révélation retranscrite est éparpillée chez différents porteurs, avec différents supports périssables (peaux, bois)… et le calife devait résoudre le problème: l'unité du texte doit permettre l'unité du peuple. Premier problème techniques, il y a des petites nuances entre les témoignages (écrits), mais ces nuances ne sont pas anodines. Et puis il y a ensuite une chronologie , avec des textes légèrement contradictoire (Ex. de la consommation du vin) et alors certains privilégient des périodes, des interprétations. Et puis il fallait dater les versets, avec un impératif théologique important . Troisième problème: regrouper les versets. Il y avait un groupe de personne éclairées qui se sont chargées de cette mission: répartir le texte, divisé jusqu'alors en fragment. On dit que certaines décisions de réorganisation de la structure fut en partie politique. ET actuellement la question de l'inaltérabilité du texte tient en partie à ce problème.
Et puis la question de lieux: La Mecque au début et à la fin. Et puis Médine au milieux de la vie du prophète. Les musulmans parlent d'ailleurs du Coran "Hotmanien", le seul grand coran disponible actuellement.
 
Mahmud Taha 1965, distingue les versets Médinois, au moment de la constitution de la communauté, donc les textes s'adresses à la communauté médinoise, textes circonstanciels, c'est là qu'il y a les règles de la vie, celles qui posent problème: interdictions, droit civil, corpus législatif trivialement politique. ET puis ensuite les règles universalistes et générales de La Mecque, caractère atemporel et anhistoriques: la question de la justice, de l'équité, de la liberté, du rapport à la nature, à Dieu. Cette partie est susceptibles d'interprétations métaphysique mais ils engagent la collectivité musulmane.  Tandis que l'autre partie de Médine, conteste d'une certaine manière la caractère inaliénable.
 
Il y a autour du Coran tout un ensemble de sciences, sciences de lecture, de vision, d'interprétations, avec une grosse tradition. Mais toutes ces traditions n'ont jamais réussies à dépasser un certain nombre de problèmes, de questions, avec des risques physiques et politiques de nos jours.
· Grande discussion entre VIII et IXème: le Coran est il LE livre ou UN livre? (renvoi à la lecture du Banquet de Platon, tradition platonicienne très présente à cette époque dans le monde musulman). Mythe de la caverne: chose matérielle vraies et les choses immatérielles, qui . Les choses matérielles au fond ne sont que des copies de choses essentielles. Parce que les sophistes nous font ce constat: il est impossible de connaitre. On ne peut pas vraiment connaitre par l'expérience de manière parfaite, nous sommes dans le chaos. L'homme est la mesure de la connaissance, c'est l'expérience qui fait connaitre, chaque Homme est le reflet d'une connaissance absolue et personnelle. Pour qu'il y ait une vérité collective et commune, il faut qu'il y a un consensus sur une vision. C'est là qu'il y a l'exigence de la délibération qui s'est imposée. Platon dit non, il y a une vérité générale en dehors de l'homme est cette vérité s'impose à lui ou il peut l'atteindre. Platon ne conteste pas les sophistes, sur le monde matériel: la matière ne permet pas de connaitre, car elle n'est que le reflet des idées, qui est parfait. La raison universelle a conçu un monde parfait au fond: comme un ingénieur conçoit une machine parfaite. La république de Platon.
Version déiste: le texte est révélé tel quel au monde, par l'ange: texte intraduisible, raison une et indivisible, (la langue arabe est sacrée elle aussi). Le texte est source de raison intemporelle: il n'a qu'un sens, le sens de la lettre arabe coranique, révélateur de la vérité.   A ce moment là, dans l'arbitrage sur le sens n'est pas une affaire de religieux, mais de grammairiens (qui sont une des corporation des plus puissantes). => C'est LE texte.
Mais alors problème actuel: comment sortir le texte? Problème… mais il y a des stratégies pour cela !
 
Mais si on considère que le Coran est UN texte, connu seul de Dieu. Dieu a un message dans plusieurs version: Tora, Bible, Coran. Ces textes ont des  réalités datés avec un contexte et des civilisations cibles. Petit problème: le statut du prophète, puisqu'il n'y en aura pas d'autre, c'est le dernier…  Mais dans ce cas, le Coran a un statut humain ? Divin ? Relation de causalité faible. Cette question s'est posée  au contact des grecques et des indous. On retrouve cette vision chez les "rationalistes", très présents jusqu'à nos jours. 
 
Comment s'est constitué le corpus islamique, qu'est ce qui permet de parler épistémologiquement de DES islams et pas d'un islam: Il n'y aura donc pas d'islam orthodoxe. Le schisme est un rapport de force nous dit la sociologie des religions, mais l'islam souvent le dit très pragmatiquement. ET donc ce rapport de force et équilibre dans les groupes se développe dans un rapport assez historiciste.
Il y a 3 systèmes religieux, sur la base des même textes, il génère une pratique et des ordres sociaux et des communautés types très différentes.  Islam est environ 1 Milliard de personne. 
1. La religion majoritaire: le Sunnisme  (75%)
2. Le Schi'isme
1. Kharigisme 
Ces trois façons de voir les religions sont nées d'un différent politique et non religieux au tout départ. Ce différent se raconte comme un récit: Ex. Schiisme , on parle de "grand schisme", "grande discorde" (d'après Djaït, marocain).
 
Calendrier: 622 après J-C., => la révélation = an 0. Exil
+ 10, reconquête de La Mecque, (632)
+ 23, le prophète meurt (663). A sa mort (à Médine), deux groupes, toutes deux avec la légitimité de la proximité du prophètes, mais appartiennent à des collectivités  ethniques et tribales opposées… Médinois contre les exilés de La Mecque. Et l'avantage était pour les gens de La Mecque, qui sont puissant économiquement et en capital religieux et symbolique (lieu saint de la Mecque). Dans le Coran ne dit rien sur la succession du prophète, pire, il suggère qu'on ne peut hériter d'un prophète… mais il a eu une fille, marié à Ali, ils ont eu deux enfants: Hussein et Hassan, la fille Fatima, avec un gendre- cousin Ali également. Et les arabes n'avaient pas vraiment de règles de succession généralisées dans ce cas de figure. Aussi les arabes se réunissent dans un lieu mythique (structurant l'imaginaire): Sagife. Nous avons une bonne retranscription de ce qui s'est passé là (avec une chronologie précise donnée). La question: qui va succéder au prophète ? => réponse: "Ses proches". Plusieurs possibilités: Ali (mais il n'était pas là), donc sa tribu, avec  Qurailli. Donc thèse 1: héritages par l'hérédité. Les gens de Médine ne sont pas d'accord, et disent que le prophète ne s'hérite pas: nous sommes plus proche de lui puisque nous l'avons aidé à monter son projet, et soutenu dans les moments difficiles… thèse de la participation dans le projet. 
Un troisième groupe souhaitait un changement à tour de rôle par années: une année à Médine, un autre dans la tribu de La Mecque. Mais il est impossible de trouver un tel compromis.
Il y avait deux personnages en fait:  - Abu Bakr, premier adulte converti par le prophète (après l'enfant Ali)   et Omar, le porte parole d'un clam faible mais argument puissant. Ce dernier, utilise le critère du mérite pour succéder au prophète: le plus compétent et Abu Bakhr, qui a en plus soigné le prophète et dirigé la prière lorsque celui-ci était malade. 
Il y a donc une grosse engueulade. Et Abu Bakr, qui est le plus puissant, sort son sabre et dit que c'est ça (l'arme) qui trouvera le successeur (= la puissance). Comme il est issu d'un clan très fort, il est désigné.
C'est donc le Calife, vicaire du prophète (Vicaire en arabe = Calife), il prend le relais, c'est un intérimaire, qui dirige la prière (religion) et la communauté. 
La lecture de ce moment là produit des conséquences énorme sur le statut du politique dans le monde musulman. Le politique et la division est donc uen affaire des hommes, le prophète n'a rien vraiment dit, et les hommes pieux, ses suivant, n'ont même pas su se mettre d'accord. 
 
Abu Bakhr va réunifier un peu le groupe et va mener un guerre contre des tribus, et après sa mort il va faire un testament pour éviter les troubles quelques années plus tard, il désigne Omar. On a donc 4 modalité de succession et de désignation: ajouter la modalité testamentaire. Ce dernier va organiser l'armée, faire des conquêtes, et structurer la société, choisissant la répartition des biens et butins en fonction de la place religieuse (Ex. Les musulmans de la première heure sont récompensés). Il fait une liste pour sa succession, sauf que dans la liste il y a son fils et celui d'Abu Bakhr, cousin du prophète également. Entre temps, le clan de la famille du prophète n'est pas très content et pense qu'ils ne sont pas considérés à leur juste valeur. Il y a Fatima la fille du prophète (avec Ali) et puis Aicha, la dernière femme du prophète (épouse très jeune) qui est également la fille d'Abou Bakhr, une très grande porteuse et témoin de la geste de l'Islam. Et Aicha va se mettre (à19ans) à la tête d'une armée pour retrouver son héritage. 
 
Du chapeau des 10 personnes de cette liste, va sortir le 3ème calife Hotman, parti d'un clan, le plus opposé à la nouvelle révélation, clan qui va donner les Omeyades, qui n'a intégré la nouvelle religion qu'après conquête de la Mecque, tardivement. Se clan a un savoir faire économique et politique supérieur à celui des arabes en général. Il va crée un petit empire, voué à s'étendre: le Caire tombe, extension… et donc Hotman va avoir besoin d'une bureaucratie, se seront les gens de son camps.
Une révolte va éclater et il se fera assassiner (sorte de coup d'état de compagnons du prophètes et de sa famille). On lui reproche d'être clientéliste et un usurpateurs: favorise son clan. Et à ce moment là, moment clé, Ali, le gendre du prophète va réclamer le pouvoir.
Nous avons donc: succession par délibération, succession par testament, succession par liste, succession par coup d'état. 
Mais le gouverneur d'Egypte, riche, demande le prix du sang de son cousin. Or dans l'assassinat étaient impliqués deux personnages de la famille d'Abou Bakr. Aussi il équipe une armée. Et pour éviter une guerre civile, ils choisissent de recourir à la pratique (en partie tribale) de l'arbitrage. Et donc celui-ci donne raison au cousin d'Abou Bakhr, héritier des Omayade… 
 
3 groupes: 
· Khrarjiite, qui quittent la tablent et assassinent Ali pour trahison, n'acceptant pas de se faire juger par un non musulmans.
· Les supporteurs d'Ali, les Shi'a ("supporteurs") qui vont contester cet arbitrage, ils sont contre tout le jeu depuis le début, pour Ali.
· Il y a les pragmatiques: le cousin d'Abou Bakr a gagné, on ne va pas contester cela, mais pour prévenir le désordre dans la société et prévenir la guerre, il y a le fait accompli qu'on accepte: cela va donner le Sunnisme.
 
Mou'aouia au pouvoir, "la grande malédiction" (pour les islamistes), le califat s'est transformé alors en royauté alors… Car  il désigne son fils Yazid, ce qui n'avait jamais été osé jusque là… et il sera très dure contre les shi'ites, faisant assassiner les eux petits fils du prophète. Nous sommes donc alors dans une royauté, avec un empire, Omeyade. 
Avant, le pouvoir était vide, maintenant le siège est occupé.
 
"Les protestants de l'Islam": sobriété, égalitarisme, retour a un esprit épuré religieux, pas de concentration du pouvoir, communautés au Sud de l'Algérie: les puritains musulmans: les Ibahites dans l'oasis d' Wargla (Algérie). On les retoruve également au Yemen un peu. Ils ont dominé en Afrique du Nord au Vième siècle de l'aire musulmane. 
 
Le Shi'isme:
Il ne s'agit pas d'une hétérodoxie, même s'il n'y a pas d'orthodoxie en Islam. Il s'agit d'une communauté relativement minoritaire. D'un conflit politique, nous avons une façon de comprendre la politique. L'argument politique devient religieux. Ali est le cousin, élevé par le prophète, il a assimilé le savoir, la culture prophétique. C'est son gendre, il a enfanté du sang prophétique: politiquement c'est le successeur.
Mais il a également hérité du secret du prophète. La succession n'est pas seulement politique mais spirituelle. Surenchère terrible chez les ismaëliens, petit groupe dans les Chi"ite, avec un mode de vie particulier. Il y a une prophétie vivante, visible, Mahomet mais une autre, un secret caché présent en Ali disent ils.
Enfin, les chi'ite, l'hérédité ne touche pas que le politique mais également le spirituel. On parle de secret de la révélation par hérédité. Conception exotérique et ésotérique: DaHir  (le révélé, le texte) et Batin  (la spiritualité). Voici la thèse des chi'ite. Seuls les initiés peuvent comprendre le second élément, c'est un héritage, initiation par l'héritage et non les compétents (comme pour Platon). Ces initiés sont les "Imam". On parle d'imâmisme, ou chiisme Duodécimain. 
En arabe, on peut parle de Shi"ia pour beaucoup de choses ("fidèles", supporteurs), donc en fait il faudrait parler de supporteurs d'Ali. => Héritage Spirituel. 
ET il y a 12 Imam ensuite par la transmission, descendant:  7  Imam pour les ismaéliens ou 12 pour les imamites. Il y a eu un phénomène d'ascension pour le 12ème dans la seconde interprétation. Le 12ème est appelé a revenir pour rénover au dernier jour…
Il y aurait 7 sens cachés en profondeur dans tout texte coranique. Et la découverte procède de l'initiation et de l'héritage. Le savoir permet d'arriver à 3 ou 4 maximum par exemple.
 
L'Histoire du Shiisme est relativement tragique (d'où le tragique dans leur rites). Ils ont déclarés la guerre au Sunnites, et ils ont eu des problèmes, histoire tourmentée de répression … Mais ils auront leur histoire de gloire, Egypte et Algérie au VII siècle puis ils créeront l'empire d'Iran. Mais la couleur noir très utilisée, la gestuelle et le culte du martyre chez les shiites vient de cette histoire.   
 
Dans l'Islam, le cycle des prophéties structure le temps du monde. Dieu envoie ses prophètes pour ramener son peuple: les messagers et les prophètes. Les messagers (les grands): Moïse, Jésus et Mahomet. Les prophètes, l'ensemble des prophètes bibliques, il y a en a 214, qui viennent simplement rappeler les chemins. Le messagers est Prophète + messagers.
Le cycle de la prophétie est scellé par Mahomet: il est le dernier.
 
A côté de cela il y a les Imams, les sunnites ne reconnaissent que des vertus particulières au descendants du prophète mais aucun pouvoir spirituel particulier par le sang. 
Imams: 7 ou 12, mais même logique.
Batin = sens ésotérique. Les imam héritiers du sens caché de la révélation: identifient de 7 ou 12 noms (a partir des enfants de Hussein). Le 12ème, à 7 ans a disparu. Donc ouverture, il reviendra.
 
 
 
Sixième séance
lundi 18 octobre 2010
10:13
 
Les type de débat est actuel: quelle place pour le livre saint?
-Place de la loi, hiérarchie des normes, constitutions, qui rendent compte du type de régime politique… dépend aussi des interprétation de la révélation: sujet à débat jusqu'à nos jours. 
-Les acteurs politiques qui contestent les dictature: la plus grande majorité adopte une stratégie de légitimation des régimes utilisent ce référentiel. EX. Le mouvement Al-Qaïda, qui signifie "la base", a une certaine base doctrinale qui mobilise des textes traditionnels mais également des séquences historiques. Prenons aussi un idéologue  Sayed Qotb, utilise une analyse qui mobilise un peu toutes ces étapes: moment historiques clés, qui renvoi à des posture dont les acteurs se revendiquent. 
Mais il y a aussi la pensée émancipée des acteurs qui essaient de réformer l'Islam, celle-ci se construit aussi sur une référence au texte et aux moments historiques: possibilité que peut offrir le texte sur un processus de séparation des pouvoirs, modernisation, …. Les clercs, les intellectuels, chroniqueurs qui abordent ce sujet vont chercher presque tous leurs arguments dans ce corpus.
 
Il y a une matrice de la révélation qui s'est développée à partir du premier siècle, avec l'adjonction des connaissances des puissances conquises. Influence persane, avec un art de gouvernement, mais ensuite l'Empire Byzantin, avec un art de gouvernement plus occidentale, dualiste… Ensuite un droit plus porté vers l'ésotérisme avec quelques influences plus orientales. 
Suite aux conquêtes d'Alexandre, la réflexion philosophique se répend sur la rive sud, à Alexandrie par exemple.
Il y a plusieurs sciences, dont par exemple les sciences coraniques, avec un travail très important sur la grammaire, la science de la langue. Cela entraine d'ailleurs la domination des grammairiens, construction de la révélation qui se construit autour d'un texte révélé et fini, et limites du sens du texte sont les limites de la langue et pas d'ésotérisme ou de symboles. A coté, il y a les sciences juridiques, avec la casuistique, des réponses de juristes au cas par cas. Mais en amont il y a ce qu'on appel les fondements du droit. Dans les fondements du droit, il y a les Oulémas, les clercs qui rendent la justice et font le droit. Les juristes dégagent quelques principes généraux qui permettent des déduction à partir des textes coraniques et de la geste prophétique: répondre à des cas nouveaux, légiférer dans des domaines dans lesquels le livre ou le prophète n'ont pas directement apportés de réponse.  Dans le corpus de référence (les dires et les gestes du Prophète, dans un grand corpus dont la crédibilité est elle-même une science). On distingue alors deux branches du droit qui sont deux préoccupations: Ibadat: organiser les rites, ce qui est permit ou pas, obligation absolue, permissions… et alors l'état aurait un devoir de prévenir le mal et privilégier le Bien comme en Iran ou Arabie Saoudite. Ce serait un crédo, qui peut avoir plusieurs niveaux d'interprétation. L'état Egyptien de Sadate, pour couper l'herbe sous le pied des islamistes et dire au fond qu'il est plus pieu qu'eux, ainsi il réactive une vieille pratique, la Hizba, qui permet à chaque citoyen, qui doit poursuivre en justice toute personne qui déroge au droit coutumier islamique… pas seulement se porter parti civil mais attaquer personnellement, réalisant une interprétation propre des textes. Certains avocats vont s'organiser en groupes et vont attaquer par exemple les débits de boisson ou encore M. Abuzaid, qui avait osé écrire une interprétation "littéraire" du Coran. Il sera attaqué pour apostazie. Le tribunal qui n'a pas de texte dans son droit positif, va aller chercher les peines dans la Charia.
...et Mu'amalot: les relations entre le profane et le sacré. 
 
A coté existent aussi les sciences de la spéculation… qui intègrent un peu les spécificités grecques et les possibilités de penser rationnel et un peu en dehors des cadres habituels, proches de la philosophie, avec comme science fondamentale la logique…
 
Ecole juridique: question: par quelle méthode et quels principes peut on arriver à déduire de la révélation et de la pratique prophétique un ensemble de règles et de normes qui régissent le croyant dans sont rapport à Dieu et dans son rapport aux hommes ? Deux personnages peuvent répondre: le clerc ou Ouléma, et le Cadi, c'est-à-dire le juge. 
· L'Ouléma dégage les principes généraux et les techniques qui permettent de passer d'une norme générale ou d'une absence de normes à une règle. Applicables dans un lieu et dans un temps. Il cherche donc une technique.
· Le Cadi n'est pas en face d'un corpus abstrait ou défini, lorsqu'il est en situation de juger (il est relativement autonome du pouvoir politique, il n'a de comptes à rendre à personne), il est apparenté à une de ces écoles (les 4 écoles) dans la mesure ou il revient dans ses rapports aux principes et règles à une doctrine particulière. Il y a un bémol: le Cadi construit son jugement à partir d'une école et d'une technique mais il n'est pas lié par son jugement. Il peut prononcer un jugement dans la même journée avec des réponses différentes. Il y a casuistique mais pas de jurisprudence à laquelle il doit se reporter. Il n'est pas arbitraire, il rend la justice, n'applique pas la Loi. La Loi n'est qu'une référence, sauf pour les textes ou les prescriptions non susceptibles d'interprétation. Ex. Lorsque la preuve est faite d'un adultère: lapidation jusqu'à mort s'ensuive. Donc là le Cadi n'interprète pas un texte, il détermine simplement s'il y a preuve ou pas. Pour qu'il y a ait preuve d'adultère, il faut deux témoins, avec un flagrant délit et placer un fil entre les deux personnes qui doit se rompre. 
La Malikisme: personnage du XIIème siècle qui a vécu à Médine. Occident, Andalousie, Maghreb, Afrique Noire.
Le Hanafisme: rite juridique dans l'Empire Ottoman et un peu Algérie et Tunisie
Le Hanbalisme: Arabie Saoudite, école en expansion. 
Le Chafiisme:  Egypte, Inde, Pakistan...
· Malikisme, Hanafisme et Chafiisme renvoient pratiquement à une même vision, qui est globalement modérée.
Première technique d'interprétation: l'analogie (technique Grecque), prendre appui sur une technique connue pour trouver une réponse à une question inconnue. (surtout Malikisme). Mais trois grand principes: nécessité, intérêt général et "opter pour la solution la moins dure pour la communauté" (moindre mal). La grande nécessité = la survie surtout. Ensuite, la présence et la survie de la communauté, prévention du désordre. Autre chose: si il y a un vol, et que en fait le voleur est un père de famille dans le besoin, il est possible qu'il ne lui arrive rien physiquement… Les Imams et jugent donnent des Fatwas, c'est-à-dire qu'ils donnent des avis qui vont d'une certaine manière donner un signal, un avis autorisé. Les Clercs détestent donner des règles intemporelles, ils ne rendent que des avis temporels. Les Oulémas ne sont donc pas des idéologues, ils se taisent, ne parlent pas, disent des banalités très conjoncturelles, sur le court terme, alors que les idéologues définissent des règles intemporelles. Idée: la religion n'est pas venue pour obliger la gens à être contre nature, elle est venue pour la faciliter, donc entre deux solution, choisir la moins dure. Ex. Fatwa qui autorise les soldats à garder leurs chaussures pour prier (idée étant que la chaussure est en contact avec l'impureté à la base). 
Entre individu et groupe, comment fonctionne une exégèse? La question de la polygamie en Islam par exemple, la Tunisie étant le seul pays a avoir fait explicitement de cette pratique un délit. L'objectif est toujours de protéger la vie, éviter le désordre et que la vie soit florissante. 
 
L'approche Hanbalite, le texte !  Très proche de la grammaire, du sens même des constructions et des sens des mots. Par exemple lorsqu'il n'y à qu'une pause entre deux mots dans une énumération: s'agit il de "et" ou est ce que c'est "et/ou" ou est ce que c'est "ou". Pour la polygamie: faut il deux, trois, 9 ou 10 femmes. Mais il y a la conditionnalité de l'équitable entre les femmes, si non, il vaut mieux n'en prendre qu'une seule. Ce verset par le de "justice" ou "juste traitement", mais alors sur quels principes de justice: Matériel ? Égalité de traitement ? (s'il s'agit justice du cœur, il est impossible partager son cœur, son amour pense Bourguiba, donc interdiction de la polygamie, mais c'est un retour au Malikisme). En 2002, c'est à peu près le même principe qu'a adopté le législateur marocain pour judiciarisé  la polygamie: le juge doit estimer la polygamie comme "juste" pour l'autoriser, la valider. A ce titre, il demande lors du second mariage,  l'avis de la première femme afin de mesure le bon traitement et la conformité aux règles. Il s'agit d'un juge de type occidental et non un Cadi. 
Le malikisme est donc une "technologie" juridique, passage des principes généraux islamiques à la règle. 
 
La question du (principe du) consensus de la communauté:
· Chez les Malikites, c'est orienté vers l'avis de la communauté des Oulémas 
· Il y a pour certains modernisateurs à l'occidental, des processus du consensus, qui permettent de réfléchir la démocratie dans les pays musulmans. 
· Le point dominant est que les clercs doivent définir ce que le consensus de la communauté à un instant donné et dans un lieu donné… Mais cela semble dans certaines mesures impossible d'atteindre un consensus total.
· Les écoles Hanafistes et Chafiisme   [Manque]
· Malikites a été en contact avec l'Europe, l'Afrique noire, les Berbères… Si il n'y pas de texte ferme sur une pratique et si il y a impossibilité de construire une pratique sur ce raisonnement, et si cette coutume ne contredit pas la religion, on prend la coutume locale comme règle !   Il existe dont une marge de manœuvre utile qui permet certaines évolutions de la religion pratiquée dans ces lieux.
 
Ce dispositif est donc à la fois applicable en droit privé mais également en droit publique, c'est-à-dire en droit constitutionnel. Il a donc été l'objet de l'appropriation politique, développé par la nouvelle vague de l'Islam politique, pragmatisme juridique, développé par exemple de l'AKP Turc, le PJD Marocain, un peu moins les frères musulmans égyptiens, l'AnadaTunisien (mais interdit). Réfléchir sur les libertés publiques, la démocratie et la consultation… Développement également de revendications politiques. 
 
Le Hanbalisme s'est construit sur une vérité absolue du texte, il n'y a aucune interprétation possible, c'est la lettre du texte qui est porteuse de vérité, il n'y a que la lettre du texte, donc la marge de manœuvre est uniquement grammaticale. 
 
Les doctrines islamiques fondamentales 
Mutazilat - 
Acha'arisme - 
Les tenants du texte -
Très tôt à l'intérieur du Sunnisme se pose la question: qu'est ce qui justifie de la nécessité d'un pouvoir. Sachant que le Charigisme, un groupe particulier de musulmans avec un type de vie particulier pense que la communauté pieuse n'a pas besoin de pouvoir gouvernant (Algérie ou Yémen et Oman, communauté autogouvernées). Tandis que pour les Chiites, les nécessité d'un pouvoir sont justifiés par les testaments des Imams.
Chez les Sunnites, le pouvoir est nécessaire parce que Dieu l'a dit dans le Coran: nécessité par le texte. Les Oulémas vont chercher dans le texte s'il y a une mention qui demande aux musulmans de s'organiser en état. Mais il y a un vide dans la lettre. On a au maximum 4 références: obéissez à ceux qui détiennent le pouvoir parmi vous: concept en arabe: "ceux qui ont le pouvoir de commander". Et puis 2 ou 3 autres versets qui disent "vos affaires sont l'objet de consultations entre vous" et une injonction au prophète, Dieu aurait dit "consulte les". ET puis donc il y a une nécessité de gouvernants, viendrait d'une nécessité à obéir à ceux détenant le pouvoir, qui vient droit du Coran et donc obéissance est un impératif divin. On peut alors réaliser des développement sur la nature de cette obéissance. Avec une seule limite donnée par les Sunnites: on ne peut obéir à ceux qui gouvernent que si ceux-ci obéissent à Dieu, ce que Dieu a admis comme licite. ET puis ensuite pouvoir politique absolu. Dissidence et obéissance ne sont qu'une question de point de vue donc et ainsi la légitimité religieuse est donnée de manière aléatoire, elle doit s'acquérir part d'autres moyens : guerre ?  
 
Mutazilat - 
Justification rationaliste du gouvernement. Ils vont reprendre pour cela la conception aristotélicienne de l'origine de la cité. Ils vont pousser le rationalisme dans plusieurs domaines, mais sur un en particulier, ils ont développés une théorie du libre arbitre alors que les autres (Sunnites) étaient fatalistes. A quel niveau se situe le libre arbitre avec la question de la fatalité sur les hommes. Et puis a partir de la fin du  IXème siècle, ils vont s'opposer entre eux et aux autres, et ils vont donc être critiqués, l'Islam va sortir de son périmètre arabe et ainsi le texte va revenir au centre comme fondateur du politique. Acha'arisme: la justification de la foie, du droit et de tout ce qui vient ensuite, fonctionne dans une justification par le texte. 
La "mort de la philosophie", sa minoration ou contestation dans les débats de société a lieu a partir du Xème et XIème siècle, symbolisée par un débat, entre Averroès et Ghazali (le même un peu que Marx et Proudhon)...  
 
 
Septième leçon
lundi 25 octobre 2010
10:09
 
L'objectif de cette séance est de clore le séminaire sur les éléments d'analyse permettant de comprendre ce qui se passe dans le monde arabe et ensuite appliquer quelques théories de sciences politiques dans les pays arabes, par exemple ce qu'on appel la résistance à la démocratie, d'une société civile relativement dynamique et également la capacité des pays arabes à accepter ces régimes politiques autoritaires. 
Et puis je vais rapidement aborder trois pays: un régime républicain arabe qu'est l'Egypte, l'Arabie Saoudite, comme pays qui reconduit le khalifat, et enfin un des pays du Maghreb, Algérie, Maroc ou Tunisie.
NDL: Le professeur n'a pas abordé tous les thèmes et points prévus dans son programme en réalité. 
 
Juste avant d'aborder la question politique dans l'Islam, revoir IIème et IIIème siècle, une théorie s'était structurée autour de deux centre: une théorie du shi'itisme: l'Imam est un chef religieux et politique et qui est capable d'aborder les aspect apparents et cachés de la religion, et la disparition du douzième Imam a crée un nouveau régime, celui des Oulemma (Mollah et Ayatollah …). Ils ont donc une fonction herméneutique (=  qui interprète les supports de la révélation et les signes religieux) des clerc qui leur donne un pouvoir de tutelle sur le Politique. C'est le cas en ce moment en Iran, avec des élections et un compétition politique et en même temps un groupe d'Oulémas qui domine le politique, ce sont des gardiens d'une idéologie pure et les fonctionnaires, gestionnaires de l'état. 
 
Chez les Sunnites, le débat sur la nécessité du pouvoir politique a été résolut par deux réponses: c'est par la raison, au centre du dispositif religieux, jusqu'au IXème siècle dominant. Mais depuis, dominance du pour Asha'arite, ou le pouvoir se justifie par le religieux. Mais cela n'a pas empêchés le khalifat d'exercer un pouvoir au caractéristiques temporelles et humaines (entre 7 et 9 fonctions). Une partie des conditions sont normales mais une autre partie renvoie à une performance c'est pourquoi ces conditions n'ont jamais été appliquées réellement : (par les Oulémas)
 
Les 7 critères de la magistrature suprême, c'est-à-dire de l'autorité politique: (synthèse - voir le texte ci-dessous)
-Homme libre
-Sein d'esprit et de corps 
-Bravoure
-Connaissance de la religion
-Crainte de Dieu
-Humilité
-Appartenance à la tribu du prophète
Ces critères sont issus d'interprétations des oulémas pour reconnaître le pouvoir à un khalife. D'autres critères peuvent être ajoutés par la suite ce qui met la liste à 9 conditions (souvent très subjectivement évaluées). 
 
Magistrature suprême:  par un homme libre, masculin, sein d'esprit et de corps (question de la preuve à apporter)… Il existe 5 autres critères qui sont assez difficiles à apporter ce qui explique que celles-ci ne furent jamais vraiment réalisés: bravoure, connaissance de la religion, la crainte de Dieu et l'humilité, enfin, condition ajoutée (pour éliminer les prétendant non-arabes, objet de discussion) l'appartenance à la tribut du prophète. Ces critères renvoient à des prétentions (bravoure par exemple) mais la preuve est difficile et ne se fait que par l'expérience. Il y a des prétendants, proches ou éloignées de la cour existante. Il y a des compétiteurs qui essayaient de faire reconnaitre leur compétence de Khalife en déclenchant un mécanisme d'allégeance. Car la dernière condition était très relative: avoir un soutient de l'opinion publique ou alors des gens qui comptent: les Oulémas. Donc c'était une condition de proto-démocratie ou alors la condition d'un rapport de pouvoir de servitude. Mais comme il y avait toujours une divergence entre les Oulémas, on a été souvent en présence de guerre de succession. Aussi la succession finissait par la force: Dieu reconnaissait ainsi le prétendant.
Quelle conclusion tirer de ce dispositif anarchique et instable?
Ce dispositif, quoiqu'en disent certains théoriciens de l'Islam, est au final est un magister très profane, le dispositif de succession était très séculier, profane, car les principes n'étaient pas religieux, mais venant de facteurs externes même si les candidats devaient connaitre la théologie (aucune connaissance ésotérique, préséance de sainteté, descendance mystique ou généalogique). Être descendant du prophète n'est pas une réaison réelle même si elle est un peu légitimant dans certains cas et certains prétendants peuvent l'afficher. Les Shi'ites eux, mettent en avant les dimensions cosmiques de l'Imam qui s'acquièrent par une démarche introspective très forte. Le fait que la légende soit finie, le cycle des Imam passe vers d'autres cycles avec une évolution du politique mais continuité du religieux.
 
Shi'ites: révélation par le dispositif des 12 Imams. Mais le douzième est retiré, ainsi le siège du pouvoir caché est vide, donc le siège est repris par les Oulémas, qui possèdent une connaissance incomplète, qui engendre les Ayatollah, et les Mollahs.  D'où un pouvoir bicéphale en Iran, avec une certain nombre d'institutions politiques dynamiques et modernes et une société civile avec des gros potentiels. En même temps ce pouvoir politique est doublé par deux groupes, des gardiens, avec des relations pas réellement dominant dominé, puisque il n'y pas de réelle hiérarchie mais interdépendance entre les deux groupes. Le pouvoir politique a besoin de la légitimation des Oulémas et les Ayatollahs ne se suffisent pas, ils ont besoin de la politique pour assurer leur fonction sociale et garder la société en fonctionnement.
 
Revenons à la science politique: appelons ce chapitre
L'exception Arabe
Il existe un tout petit texte très intéressant sur cette question: Steve Heydemann, 2000, sur la question de la démocratie dans le monde arabe. La question de le science politique depuis le début de la question dans les années 60. Comment expliquer la frilosité des société arabes aux mécanismes de la représentation démocratique? Par rapport à la question de la dépendance, souvent on la liait à des question de géopolitique: les principaux responsables à cet état de léthargie politique seraient les Etats Unis, qui lorsqu'ils reprennent la mains dans les années 50, ils ont hérité de la fonction, de la possibilité de mettre en place et sauvegarder les régimes, dans un contexte ou les ressources jouent un rôle centrale. C'est donc un discours Tiers-mondiste. Le lien entre les élites des pays anciens colonisés avec celles des pays industriels/impérialistes, mais ne tient pas compte des désirs et intérêts réels du peuple. Ce point de vue au fond dispensait d'aller voir réellement sur le terrain. C'est un discours présent mais qui n'est plus dominant. 
Un autre discours est celui de la "transition", qui donnait aux institutions des dimensions performatives (héritée de Kelsen) où par le droit on peut changer les sociétés. Et donc la question de la démocratisation dans le monde arabe serait uniquement une question de texte et de mécanisme. D'où la nécessité de diffuser les "textes occidentaux", des règles et des mécanismes amèneront la démocratisation. Cela à donné une vraie ingénierie très forte et qui existe encore aujourd'hui (certains aspect du processus de Barcelone par exemple ou le programme de Bush sur le "Grand Moyen Orient"). C'est actuellement le lot de tout un ensemble d'acteurs, que se soit les sociétés civiles occidentales, soit même dans les expertises des universités, spécialisés dans la diffusion de ces normes et mécanismes. On propose des "kits" constitutionnels, comme l'association des universités francophones (en ce moment présidée par Abdou Diouf). Par exemple on explique comment créer et entretenir un contrepouvoir interne au système et non pas une opposition révolutionnaire. Ils essaient de résoudre les changements politiques à partir de la performance des textes et des mécanismes.  Cela donne la littérature "transitologique" (= de et pour la transition), puisque dans les années 80 on a cru à la thèse Fukuyama sur la fin de l'histoire ou l'horizon de développement politique est la démocratie. Une expertise est née de cette croyance. On fait de la mécanique politique. Ex. Projet de la Banque Mondiale de 2005 "Pour une meilleure gouvernance du Moyen-Orient et de l'Afrique du Nord", comment amener les textes à agir sur les régimes pour amener plus de démocratie. Ici, on postule qu'il s'agit d'un problème de MECANISME. Le but est également de dépolitiser la question du mécanisme politique. ON produit un dispositif de sens: on renvoi au concept de "gouvernance" tel qu'il est appréhendé par la Banque Mondiale (venant du Processus de Washington, encadré par le courant ultra-libéral). Il faut déplacer le politique de l'Etat vars d'autres structures : la société civile, la décentralisation, participation communautaire, déplacer pouvoir des élus vers celui des technocrates, concept d'accountability, c'est-à-dire rendre des comptes. Ce dispositif va s'accélérer avec le 11 septembre. 
 
A coté de cette idée qui du moins n'a pas vraiment fonctionnée, la sciences politique a assumée finalement le constat que la démocratie ne peut ainsi êtres acquise. Il y a des théorie qui expliquent les résistances et l'échec de cette théorie. On a vu émerger aussi dans les années 60 des théories qui expliquent les résistance et la non adaptation par la culture en général: histoire, morphologie des sociétés elles-mêmes. Ou par la culture des élites. Ces dispositifs produisent du sens et de la légitimité. Il y a des conceptions culturalistes, qui à partir d'un certain nombre de traits culturels de ces sociétés essaient d'apporter des réponses (limite racistes). Ex. Les arabes ont toujours été autoritaires...blablabla. Mais ces approches vont se construire à partir des approches de sociologie historique, soit une approche à partir des ressources des acteurs politiques eux-mêmes. Quelles ressources mobilisent les acteurs politique: alliances, contrats, transactions,  recrutements...etc. Une sorte de sociologie électorale.Ex. Ghassan Salamé "Démocratie sans démocrate dans le monde arabe"
 
Ces théories une à une: en gros trois théories qui expliqueraient la persistance des dictatures (typologie  aristotélicienne). On n'est pas forcement en présence de Tyrannie. Ces régimes sont légaux et légitimes. Régimes légaux et souvent légitimes. Là, il y a le retour en grâce des théories basées sur La Boétie. (Comment expliquer la soumission, pas seulement rapport de pouvoir, mais l'idée d'une volonté  servile, la liberté n'est pas forcement un besoin, c'est un construit social?) La cause de la dictature n'est pas à rechercher dans la violence du pouvoir mais dans les comportement individuels.  
 
La théorie de la rente, mais elle ne prend pas en charge tous les pays arabes. 
La théorie des ressources du pouvoir, la dépendance d'un pouvoir de la contribution fiscale peut expliquer sa libéralisation. Par exemple si les bourgeois sont créanciers de l'état, alors libéralisation. Dans les pays arabes à rente pétrolière, sont les plus résistants à la libéralisation et à la démocratisation du pouvoir. Pétrole serait une malédiction, car pays qui n'ont pas besoin de leur société pour la fiscalité n'ont pas à leur rendre des comptes. Mais la structure de la fiscalité d'un pays peu aussi expliquer une culture citoyenne, d'où deux modèles, les pays se basant sur la fiscalité indirecte (TVA et douanes) contre sur celle directe (impôts revenus, sociétés). Dans les pays non rentiers, fiscalité indirecte, ponctionnée sur la plus-value donc sur la société civile. Donc assez peu d'effets politiques directs. Et même comme au Maroc, il n'y pas de fiscalité directe avec déclaration( =acceptation civique), elle est ponctionnée à la source. Mais en même temps elle est relativement démentie par le discours de contestation. Revendication de la nécessité pour les pouvoirs de rendre des compte sur les dépenses. 
Donc absence de causalité entre le point de vue de l'opinion publique et les politiques publiques par des entraves aux liens politiques par la fiscalité, les intérêts économiques.
 
Patrimonialisme
NDL pour les étudiants qui ne connaissent pas encore ce concept de Sciences Politiques: voir l'article de l'encyclopédie Universalis (conseillé) à partir du site internet de l'espace numérique de travail de l'Université Aix-Marseille I & III. Si non Wikipédia peut faire l'affaire !
Explication théorique qui essai de prendre compte du type de relation qui existe entre gouvernants et gouvernés. Ca formulation un peu brutale remonte un peu aux relations de type féodale. On essai d'inscrire les sociétés arabes dans l'Histoire. Au fond le patrimonialisme est un résidu de cette société féodale. Le khalife ou Bey disposait de son territoire comme de son patrimoine. Ainsi, l'utilisation du patrimoine était limitée puisque le plein droit était celui du prince, aussi le modèle de gouvernement était celui patriarcale. Le Prince dispose librement des biens et des hommes et la seule condition est qu'il doit disposer des hommes en bon pasteur. En français, courant théorique autour de Jean Médart, pour l'Afrique Noire, pour le Monde Arabe, texte de Jean Leca et Yves Schmeil (clientélisme et patrimonialisme) et même Samuel Eisenstadt, développe l'idée de patrimonialisme et néo-patrimonialisme. Les théories les plus sophistiquées qui sont sorties un peu de cette conception patrimonialiste: Michel Foucault, de la domination et du pouvoir, textes sur la Police, la Prison, l'archéologie du Savoir, + petit texte inédit, de Foucault mais de Paul Veyne, "comment écrire l'histoire?", avec un dernier chapitre "comment lire Foucault?", réflexion qui essai d'objectiver la relation gouvernant gouverné et ainsi Foucault conçoit une relation de pouvoir pastorale. C'est un héritage biblique de l'art de gouverner, renvoi au patriarcat, comme culture persistante. Modèle de gouvernement politique et domestique. 
 
Pour Sharabi, dans les microstructures du monde arabe, ou le lien familial se construit dans le clan ou la tribut, ce lien fait émerger la notion de néo-patriarcat. Pour lui la famille arabe est la structure fondamentale et donc elle constitue le prototype de la figure de l'autorité qui structure l'imaginaire politique; il y a la première obéissance politique à des règles qui s'y développent. Cela alimente la culture politique globale. Ni l'idéologie rationaliste, ni celle marxiste n'ont réussi à l'entamer. C'est la première fois qu'un arabe revendique en tant qu'autochtone une explication non pas par la culture mais par l'histoire. Elle eut un crédit immense qui a générée une réflexion immense basée sur la socialisation et non sur la culture. 
 
Le patriarcat Symbolique 
· La relation maitre disciple chez Hammoudi et Tozy
· L'analyse du modèle du compagnonnage et de l'initiation à la sainteté.
Nous sommes toujours par l'idée que la société peut se construire à partir d'éléments et d'ingrédients de la culture domestique ou religieuse. 
Hammoudi parle d'une relation modèle structurale au sein d'une confrérie religieuse. L'accès à un pouvoir passe l'accès à un savoir ésotérique, mais l'apprentissage n'est pas une condition suffisante. Le seconde élément est l'initiation. Cela passe par une sorte de sens profonde la relation mais également des pratiques. 
Chez les autres, distinction  entre deux branches du savoir, la science et la connaissance (vérité = science de Dieu). L'initiation a essentiellement une dimension pratique. C'est très oriental.
Idée de l'accès au pouvoir par l'initiation génèrerait des postures exemplaires, des manières d'être, dont les deux principales sont la soumission et l'obéissance. La condition de la succession au maitre renvoi à l'idée de l'extinction de soit, la disparition de l'égo avant d'être régénérée dans une autre figure, celle du maitre. Cette forme, fonction est observable, toujours observable dans les pratiques confrériques actuellement. Dans les confréries, on n'a pas besoin d'être clerc pour être initié: dissociation entre maitrise de la science du religieux et la science religieuse. Servitude et servilité peuvent déboucher sur l'accès au pouvoir, on reproduit le modèle, on est régénéré. Dans la symbolique de la sainteté: dans une fable. Un Saint dans le Haut Atlas (métaphore, pas de notes dit le Prof). A chaque fois, pour accéder au magister, nous avons comme condition, l'obéissance sans condition, l'humilité, la confiance, obéir avant de commander. 
 
Le lien entre une culture asiatique et une culture islamique orientale:  orientale est plus proche des exercices et de la confiance initiatique. Alors que la culture islamique occidentale inspirée de l'Andalousie et des Berbères est plus rationaliste. 
Clifford Geertz "Observer l'Islam au Maroc et en Indonésie"
Arabie Saoudite
Comment s'est construit la système politique Saoudien, l'autre modèle, non ésotérique mais littéraliste, qui se construit autour d'une conception très dure et pure de l'idée du Dieu unique et que tout le sens du texte se situe dans le texte explicitement. L'Arabie Saoudite porte le nom d'une dynastie mais aussi "Royaume Wahhabite" puisque le régime se revendique explicitement d'un prédicateur du XVIIIème, Abdul Waheb, puis s'est construit avec Ibn Saoud au début du XIXème. 
Construction autour d'un épitre "épitre pour un unitarisme" de Abdul Waheb.
C'est une idéologie qui affirme l'unicité de Dieu et toute forme de représentation interdite ou d'autorité autre que celle de Dieu est qualifiée d'anthropomorphisme. Au Xième siècle, le Maroc connait un mouvement ou un prédicateur Berbère va se lancer dans une prédication unitariste et constituer un empire qui va gouverner l'Andalousie et le Maghreb. L'Unitarisme conduit à une sorte de symétrie géométrique, ou l'expression de Dieu passe par des formes "parfaites" et non pas par des images. Impossibilité également de se représenter Dieu politiquement. Rejet de tous les savoirs historiques produits, et retour au texte lui-même et lui seul. On voit la lettre du texte et pas d'interprétation. La réception de cette prédication était très timorée, on le traitait de fou ou d'imbécile, on trouve quelques traces pour remettre en cause les pouvoirs mystique ou des confréries. Jusqu'en 1744 ou il y a une sorte d'alliance entre ce groupe d'aristocrates guerriers Saoudiens et Al Waheb. Nous avons donc une forme d'alliance entre porteur de la plume (religieux) et de l'épée (guerriers). 
1904, cela apparait comme un support du projet de Lawrence d'Arabie, qui tente de mobiliser les tributs d'Arabie contre les Turques ("Les 7 piliers" écrit il). Il va non seulement infiltrer les arabes et observer leurs coutumes, mais va se persuader de fonder un royaume Arabe et même peut être un empire. Et émerge en 1904 "l'Etat Saoudien". Il y a eu une sorte d'accords tacites de Sizes-Picot. En 1904, création de l'état saoudien et puis refondation moderne en 1932. Le Pétrole dans les années 30 va tout changer, et le nouveau état saoudien, comme une alliance entre la famille Al-Saoud et la famille Al-Waheb. Le fondateur en 1902 par le roi Abn-al-Aziz ibn Saoud. Ce projet est issu d'une alliance entre les Wahhabites et une Ftawa qui vont donner le feu vert de la conquête de l'Arabie pour installer l'état en 1932 avec la fusion des deux régions Nejd et Hedjaz. On parle de presque 500 000 morts entre 1901 et 1932. On est maintenant à presque 27 Millions. On gonfle ses statistiques afin qu'elle apparaisse comme une puissance pas seulement financière mais aussi démographique à côté de l'Egypte ( et ses 72 Millions). De grosses communautés arabes se sont fondées en Arabie dans les années 30 et 50. Mais à partir de 1979 et l'attaque d'une Mosquée Sainte, avant cela chaque musulman avait le droit de résider en arabie, le "voisinage", c'est-à-dire le droit de résider autour du Prophète, à la Mecque ou Médine. On a là de grosses communautés étrangères là-bas. L'Arabie était un état rentier par excellence, rente pétrolière qui redistribuait avant des ressources à ses populations. Mais aujourd'hui cela est moins possibles, problèmes de stratification, de chomage (même des diplômés). L'âge médian est de 22 ans. Le trône s'hérite souvent par les frères. 
Monarchie islamique. Roi Abdallah, détient tous les pouvoirs. Entouré d'un conseil consultatif de 90 membres. Ce qui est nouveau c'est la promulgation d'une loi fondamentale (depuis 92), joue un peu le role d'une constitution, puisque la doctrine Wahhabite refuse toute idée de Constitution, qui viendrait contrebalancer le Coran et la Sunna. Art1 et Art16. Le livre saint et la Sunna constitue la source du pouvoir et de la constitution, à travers la Charia. Il n'y pas de pouvoir absolue puisque le roi n'a pas de pouvoir d'interpréter les textes Saints. 
Eléments de sociologie politique très rapide.
Ces textes expliquent leur force mais également leur possibilité génératrice de dissidence. 
Qu'est ce qui est derrière un peu se décors apparent. La réalité du pouvoir, le gros des richesses issues du pétrole est en partie réinvesti dans des politiques publiques d'aménagement et d'éducation… La famille royale c'est presque 3500 princes. C'est eux les détenteurs du pouvoir et non la population. Mais du fait même que le conseil de famille pénètre tous les rouages de l'état et qu'il a des moyens fincanciers et politiques, moyens de clientelle, alliances et loyauté très important. Aussi ces 3500 personnes arrivent à tenir la société dans sa totalité. Sachant que l'excellence est à rechercher dans la culture et la vie Bédouine. Ce dispositif de maintient de la société par une famille est menacé par l'éducation, la mobilité sociale, la redistribution c'est aussi construite dans une soucis d'égalitarisme et par l'urbanisation (Ryad, presque 1 Million d'habitants). 
Au sein de ce conseil de famille se déterminent les alliances et les équilibrent qui vont influencer la vie politique. 
Le clan principal, même s'il n'a pas hérité du pouvoir actuellement, est très puissant mais en latence puisque le clan de Abdoullah est plus conservateur, plus Pan-arabiste, mais continue la politique de son frère, en direction des états unis.
Le roi n'élimine pas son frère (comme au Maroc). C'est une succession horizontale, c'est-à-dire à travers les frères. Les reformes de 2006 ne remettent pas en cause ces principes, même si la réforme a crée un conseil permettant d'écarter les prétendant inappropriées (c'était pour écarter Abdoullah jugé trop vieux). Finalement c'est la règle tribale qui l'a emportée. 
Nous sommes dans une gérontocratie puisque on est jamais accédé au pouvoir avant 60 ans. 
Mais à coté de la théocratie, le pouvoir des Oulémas s'est développé et reste très important, ils ont un pouvoir de nuisance. En 92, première guerre du Golfe, les Etats-Unis interviennent. Saddam Hussein voulait aussi conquérir une partie de l'Arabie. Aussi les Américains sur la terre de l'Islam. Sachant que dans la théorie politique de l'Islam, le seul cas ou la communauté peut démettre le Roi, c'est lorsque celui-ci renonce à une partie du territoire (d'où caractère tragique du Sahara occidental). Mais dans le cas de l'Arabie, le territoire est une extension des lieux saints. Puisque le roi a fondé son autorité sur la fonction de gardien des lieux saints. Américains stationnant pour attaquer un autre pau
Ys musulmans ? (même si l'armée Irakienne était laïque). Aussi cela a ouvert un front de contestation. Aussi, des Oulémas Salaphistes, qui donnaient l'autorité morale aux revendications de l'Islam. Ce sera Al-Quaïda qui va engager une contestation politique. Mais cela avait déjà été le cas, en 1979, des français son envoyé pour aider a "vider" la Mosquée Sainte lieu de la prise d'otage.
 
Salaphisme 
Salaf, qui veut dire ancêtre. La première forme sera l'épitre sur l'unicité de Abdul Waheb: pour retrouver la pureté de la religion, il faut revenir aux ancêtres pieux qui ont conservée la révélation dans le texte. Mais la seconde forme qui date du XIXème est générée par la confrontation avec l'occident. Il prône un retour à la religion mais pas contre la technique. Il y a une alliance avec le nationalisme, construit une idéologie politique: religion revisitée combinée à une nationalisme arabe. Dans les années 60, ce salafisme politique un peu éclairé sera mangé par l'islmisme dure: retoruver les ancêtres par opposition aux occidentaux. Et puis dans les années 9°, le salafisme devient Wahhabite avec le retour au texte, un anti-occidentalisme (technologies et valeurs à rejeter) et une forme de prosélitisme, rejet des différentes autres interprétation de l'Islam. Ce salaphisme se fracture et se dissipe après la guerre du golfe en devenant en partie Djihadiste. 
 
L'Islam, l'Arabie Saoudite, l'Exception Arabe, ces diaporama seront déposés pour impression à la loge.
Pour l'examen, nous devrons restituer simplement la complexité. (et essayer d'être original aussi : "surprenez moi" dixit le prof)
